Pos 


LT 


‘Hitler, dans une 


ne a conseription 


proclamation au peuple allemand, rejet- 


te la responsabilité de cette mesure sur les autres 
puissances, qui ne se sont pas conformées au traité | 
de Versailles — L'Allemagne hay u plus _—. 


pour se défendre 


BERLIN — Le gouvernement alle- 
Mmand, samedi aprés-midi, a informé 
officiellement les ambassadeurs et | 


les ministres des puissances signa-|pédiéé après consultations avec les | 


taires du traité de Vérsailles qu'il} 
A rétabli le service miltaire obliga- | 
toire (conscriptièn) et crée une ar- | 
mée de 28 divisions (de 325,000 à | 
480,000 hommes) dont les effectifs 
.peront fixés plus tard 


Dans la plupart des capitales on a | 


vu immédiatement dans cette mesu- 
re le coup final au traité de Versail- 
les, qui limitait l'armée allemande à} 
100,060 hommes. 11 vient quelques | 
Durs après l'annonce officielle de "| 
création d'une armée aérienne alle- | 
mande, également interdite par le. 
traité de paix. | 
Dans une proclamation à la nation, 
Hitler accuse violemment les autres 
puissances d'avoir violé le pacte de 
désarmement contenu dans le traite 
de Versailles et déclare que le peuple 
allemand ne doit compter pour se 
détendre que sur sa propre force 
L'Allemagne quant à elle, dit-il, s'est 
conformée strictement au traité et 
veut la paix, mais les püissan- 
ces victorieuses, au contraire ont 
constamment augmenté leurs arme- 
ments. 
L'Angleterre proteste 
LONDON —L'Angleterre » protes- 
té lundi contre l'acte de l'Aliemagne, 
disant qu'une armée levée par la 
conscription augmentera sérieuse- 
ment le malaise de l'Europe, et de- 
mandant si le gouvernement  alle- 
désire toujours discuter le 
projet anglo-français pour établir la 
paix en Europe. Elle a reçu immédia- 
tement l'assurance que l'Allemagne 


= Chambre Provinciale 


LA DISCUSSION AUTOUR DU BUDGET 


Pas de taxe nouvelle, mais toutes les anciennes mainte- 
nues—-Pourquoi ne pas faire figurer dans les dépe 
ses les secours aux chômeurs? —Une revision sérieu- 
se dans les taxes municipales 


+ 


‘M McPherson » prononcé son dis- être prêté aux municipalités afin de| 


cours sur le budget. La plus impor- | 
tante des déclarations du trésorier | 
provincial, pour le contribuable, est | 
celle-ci: il n'y aura pas de nouvelle | 
taxe pour l'année qui va commencer, | 
mais toutes les taxes existantes sont | 
maintenues. | 

Les autres points à signaler dans | 
le discours du budget sont les su: 
vants: 

On prévoit une augmentation de 
$215,000 dans les revenus de la prc- 
vince pour les douze mois à venir el 
h peu près l'équilibre entre les cé 
penses et les revenus. è 

Il faut prévoir cependant ,un dé- 
ficit de $32,874.20, contre un déficit 
de $26,073.49 l'an dernier 

Ces deux déficits ne comprennent 
pas les secours aux chômeurs, qui 
ont été fournis par, des emprunts el 
portés au compte de la dette pubili- 
que. L 

Du 28 février 1934 au 31 janvier 
1935, la dette publique a augmenté 
de 52,6988.,845.20. La dette totale de | 
la province s'élève maintenant à! 
#121,028,002.30 

Dépenses extraordinaires pour l'an- 
née courante autorisées par ordres 
spéciaux: $118,000, dépenses addi- 
tionnelles dans les évaluations sup 
plémentaires: $118,562 03 

Lès revenus seront supérieurs aux 
estimés. Fixés à $13,593,989 06, 
s'éléveront à $13,534,631.96 

Les augmentations dans les reve 
nus proviennent des recettes s:pé- 


is | 


_.rieures dans les branches des mines 


et des ressources naturelles, 
que dans le département du commis. 
saire municipal. La taxe de 2 p< 
sur les salaires, à la fin de l'année 
dépassera légèrement le total prévu 

Les frais d'assistance en 1934 se 
sont élevés à $6,166,804.56. De cette 
somme, $5,424,804 ont été dépensés 
pour Winnipeg et la banlieue, et 
#742,000.58 pour le reste de la pro 
vince. M 

Les obligations payés durant l'an- | 
née forment un total de $743,758 19.” 

Sur les 5269884529 qui  consti- 
tuent l'augmentation de la dette au 
cours de l'année, environ $1,700,000 
représentent l'argent emprunté pour 


ELLE 


que sur sa propre force 


tient à discuter 
Simon ire-donc à Berlin. 
La note de l'Afigleterre a été ex-| 


gouvernements français et italien. 
Alliances rrilitaires 
PARIS — Dans les cercies officiels 
français, on estime que le traité de 
Versailles ‘ne renfermant ancune 
sanction contre ceux qui le déchi-. 
rent, il n'y a pas d'autre recours que 


UNE AVIATION 


le projet. Sir John | — 


| 


aber sn {tion de se pourvoir d'une aviation 
la politique d'avant-prerre d':liiances | militaire. Elle se trouvera enfreindre 


( QN6! 1e BuLDE 


* 


L l'avoir vigoureusement 
à OTTAWA-—Le._bill, de l'assurance- 

chômage a subi sa troisième lecture 
4 la Chambre des Commünes Il a été 
voté, sinon -4 l'unanimité, du moins 


C’est üne violation mañifes- 


or un cécéheffiste, . 
néral d'aviation (Bow-Rier), et un libéral, M. Jean- 
LEE 7 François Pouliot, ont voté contre la 

mesure ministérielle. 
L'attitude de MM. “Bourassa et 
Pouliot £tait connue d'avance. L'un 
et l’autre avaient dénoncé le bill lors 


LONDRES — L'Allemagne a mot. | 
fé la Grande-Bretagne et les autres 
grandes puissances qu'elle a l'inten- 


+ er . HET: es 
L’ASSURANCE-CHÔMAGE 
Il est-adopté en troisième lecture par une majorité de 120 

— Les libéraux votent pour la mesure aprè si vu 


par une substantielle majorité de | 


au Cercle de la Pensée Française : 
D ET en | 


ELITE 
Mort de l’ancien siers, de Sorel AE w 


gouverneur _ La réunion annuelle de l'Institut | cipalités L'industrie minière a ainsi 
: he canadien des mines et de la métal-|joué un grand rôle dans la lutte con- 
LD MecG lurgie, qui s'est tenue la semaine |tre la dépression. En fait, son 
» » 1C regor dernière à Winnipeg, a amené de tous | ment en 1934 a dépassé de 
press les du pays un nombre consi- | ceui de l'industrie le dans la 
L'hon. J. D. MeG , ancien. lieu- L 
ae SD oe (oe de rorecntau de Pa (pre 
le terme d'office #est achevé le 1er| tri minière. On remarquait parmi! Les mines ne vont pas sèns beau- 
décembre dernier, est mort vendredi, |°Ux: l'hon Paul Leduc, ministre des | coup de spéculation. On y a vu faire 
après une. maladie de deux mois. Il mines dans le cabinet de l'Ontario; | de. nombreuses fortunes et en perdre 
était Agé de 75 ans ef avait été as- | davantage epcore. M. Leduc donne 


militaires contre l'Allemagne. | manifestement je traité de Versailles. 


L'Itallo n'est pas surprise | En somme, l'Allemagr appellera 
ROME - Ce qui vicnt d° se passer | Par son vrai nom une chose long- | 
était prévu par le gouvernement ita- ‘ tem jé ée sous un autre. Le 
lien et ne l'a pas surpris du tout. | Rae " pi une ardeur fébrile al'°2t Celui-ci avait voté en faveur 
L'Angleterre, la France et l'Italie | 


. |accroitre son aviation civile. On sait . root en vs rennes 
peuvent, soit - faire ensemble une | Qu'il a fait construire des bases aéro- espoir que mesu serait modi- 
D Berlin, | nautiques secrètes comprenant des 


Le cas de M. Garland est diffé- 


M. A-O. Dufresne, directeur du | 
MRRECER-d 5 Fe t-gouver- | ice des mines de la province de} 


ce sujet de sages conseils Si 


eur le 26 janvier 1929. | Québec, et M P--H. Desrosiers, gé-|avez envie de spéculer, dit-il, faites- 


; |rant de la “Sorel Steel Foundries”.|le, mais quand -vous placez de l'ar- 
M. McGregor fut d'abord vant | | 
: | . à mb ‘Ces trois distingués compatriotes A ps dans les mines, faitesen d'a- 
tout un agriculteur de l'Ouest. Né! 
dans l'Ontario, il vint à Winni gts jeudi, les hôtes du Cercle de | vance le sacrifice. Pour une mine à 
ävant = vi tié F n s'oc- | '* Pensée française à un déjeuner A ses débuts, les bénéfices sont forcé- 
cupa tout d'élevage ‘et c'est a!l!bôtel Saint-Charles. Ils n'ont pas|ment très aléatoires. Avant d'ache- 


Brandon qu'il se f établissant les | dissimulé la joie qu'ils éprouvaient |ter des actions, consultez les 


| mesures n'aura d'effet. 


fée lors de l'étude par le comité gé- 
soit en appeler à la Ligue des Na-| 


tions; mais ni l'une ni l'autre de ces | 

| 
La Russie se prépare 

MOSCOU —Michsel Kalinin, prési- | 


dent du comité exécutif de ‘Toute la | 


néral. M. Garland a présenté pilu- 
sieurs amendements qu'il considérait 
comme essentiels et qui ont été reje- 
tés. Par l'un de ces amendements, il 
voulait que l’assurance-chômage soit 
établie sans aucune contribution de 


fermes Glencarnock, de réputation | 
internationale; mais il avait aussi | 
des intérêts dans l'Alberta De 1897 | 
à 1905, il fit partie de la première | 


abris souterrains propres à recevoir 
des avions de bombardement. 

Du reste, il y avait une recon- 
naissance tacite du fait accompli 
dans l'invitation que la Grandè-Bre- 


administration du Yukon, sans aban- | chercher un ancien Québecois pour en 


à retrouver l'atmosphère québécoise | quiers et les courtiers. Le gouverhe- 
si loin de leur province natale. ment peut-aussi fournir 


L' Paul Led renseignements généraux. 


à : , M. A.-0. Dufresne 
Comment ‘se fait-il qu'on soit allé M. Leduc, en bon Québecois à 


nu Ontarien, ne çache pas que Saint- 


Russie”, a prévenu l'armée rouge que | 88e 1m France ont ricomment|h, Lars de l'employé. Sir George 
faite à l'Allemagne de souscrire à Perley n'a pu accepter cela, car le 


la guerre t éclater .à l'improviste | : 
et qu'elle Lars se tenir prête. [un pacte d'assistance méfie ce LS ministre, M. Bennett, avait 
Le service de deux ans en France. | 72nt' avec les accords ne Locarno. déjà déclaré à plusieurs reprises que 
PARIS — Le président du conseil | ‘G®erin£ deviendra “général son gouvernement n'établirait jamais 
Pierre-Etienne Flandin a remporté | d'aviation" une assurance sociale sans que tous 
un immense succès vendredi soir.| PERLIN-Le gouvernement a ple-|les intéressés soient appelés à con- 
Presque coup sur COUP, il a reçu trois bé rs Fastorilé pcsampen vs tribuer au fonds des prestations. 
vote de. confiance, donfés À une ma- m6 ae per rs 4 L'attitude libérale 
jorité écrasante, sir la question du re æ te Minieirs de ; ne tion. M. Au cours de tous les débats qui 
service de deux ans, sur laquelle le Goering. bus du “général d'a via- ont eu lieu sur l'assurance-chômage, 
sort du gouvernement était en jeu. tion.” . depuis la présentation du bill, les 
Sur la motion principale, le vote 
os …. ee 0 sait que le traité de Versailles 
ation du parti socialiste, 389 à 190 | Men à Alemagne me re mur (20Yens de procéder, etc. ete: Plu- 
et sur une motion approuvant la dé- | séé sa) tar ur à à iotiré sieurs libéraux, notamment les chefs, 
Claration du gouvernement, de 530 à ; 6 péring 
44. ainsi l'incorporation de l'aviation di- 
ie sportive à la Reichswebr: Notre 
| désir de participer activement au 
| maintien de la paix dans le monde 
|et notre promesse de nous porter au 
|secours de pays menacés d'invasion 
Ù aérienne nécessiterait l'organisation 
| d'une aviation militaire. 
Un informateur dit que les auto- 


ont déclaré maintes et maintes fois 
que la mesure du gouvernement, une 
fois devenue loi, serait déclarée 
ultra vires et inconstitutionnelle. 
Tout en multipliant leurs dénon- 
ciations les libéraux laissaient pour- 
tant entendre qu'ils voteraient pour 
le bill L’attitude était pour le moins 
n- |rités projettent d'établir 14 nouveaux sie  .  . 
Por Ce Monenent ne dns: ithre diouit qu'il ne 
| primé l'opinion que la mise sous l'au- | pouvait comprendre t les li- 
| torité immédiate de la Reichswehr 
| ne modifiera pas profondément la va- US PNR pare que 
vernement après les discours qu'ils 
avaient prononcés. ‘ 


leur militaire de l'association sporti- 
Le parti libéral réprouve :es pro- 


les aider à payer leur part dassis-|ve, qui, à ce point de vue, est fort 


donner son industrie agricole. | faire un ministre des mines dans le 
* M McGregor fut le premier À faire | cabinet ontarien?” disait à M. Paul 
dans l'Ouest l'élevage des Angus de | Leduc lui-même une personnalité en 
race pure importés d'Ecosse. Il fut\yue de Winnipeg. Quand on a parlé 
aussi l'un des premiers à cultiver la | quelque-temps avec le jeune minis- 
luzerne, le trèfle d'odeur et le mais. tre, on ne s'étonne plus qu'il ait réus- 
L'un de ses grands titres de gloire | sj à s'imposer même dans les milieux 
était d'avoir été l'un des promoteurs | officiels ontariens. I1 a les connais- 
de l'exposition d'hiver de Brandon | sances, le jugement et l'enthousiasme 
I1 lança les concours de jeunes éle-| qui font les chefs. De fait, avec l'ar- 
veurs, qui s'étendirent à toutes les |rivée des libéraux au pouvoir dans 
provinces du Canada et à d'autres | l'Ontario, l'année dernière, sa nomi- 
pays. Lui-même représenta le Mani-| nation s'est faite sans qu'il fût néces- 
toba avec beaucoup d'honneur -auX | saire d'exercer la moindre pression. 
expositions de Toronto et de Chica-| Depuis dix-buit ou dix-neuf ans, les 
un moment donné, M. MecGregor | de ministre avec portefeuille dans le 
refusa l'offre de devenir ministre de | cabinet. M. Hepburn a reconnu de 
l'agriculture du Manitoba. Lorsqu'il | jui-même, et très généreusement, ce 
fut nommé lieutenant-gouverneur, il 
accepta la charge comme un homma- 
ge à l'industrie agricole. | 


DES CANADIENS 


de leur groupe. 

M. Leduc nous fournit des rensei- 
gnements très intéressants sur la ri- 
chesse minière de l'Ontario. En 1934, 
on y a extrait pour 144 millions de 


qui revenait de droit à l'importance |. 


prospection au moyen de = - 
dans les milieux qui s'y prêtent. Un 
manuel en français a été rédigé à cet- 
te fin et l'on a préparé uhe 


de 40 minéraux à des étu- 
diants prospecteurs. L'inlüistrie mi 
nière ne chôme pas et aide besucotp 


cédés du gouvernement Bennett pour 
faire avancer la législation sociale 
daas notre pays. Il considère même 
que les procédés en question ne fe- 
ront pas avancer du tout cette légis- 
lation, qu'ils n'ont pas pour but de 
la fairé avancer mais qu'ils. consti- 
tuent simplement une tactique élec- 
torale. 

Dans la crainte de paraitre oppo- 


| és à des réformes sociales qui sont 
| recommandés par le traité de Ver- 


sailles, des accords et des conven- 


k 4 minéraux divers, dont 71 millions | de l'Association, a remercié les dis- 

SONT DECORES d'or. La région de Sudbury a donné | tingués visiteurs. Comme l'hon Paul 

. [pour 52 millions de nickel, de cuivre Leduc est un gendre de feu le séna- 

PAR LA FRANCE et de platine, Dans la région de Stur-|teur Belcourt, il en a profité pour 

geon River, l'on a assisté l’année der- | évoquer le souvenir de celui qui fut 

nière à l'un des “booms” miniers les le grand artisan de la lutte pour le 

Ces distinctions honorifi- | Plus considérables qui se soient vus. | français dans l'Ontario. Je 

, Toutes ces mines paient des dividen-|, Le déjeuner était : M 

ques sont décernées en des et chaque dollar de profit a été | Louis-Philippe Parures À ue 
des mé bles |t6 ide ç 

souvenir des moral mis en circulation. Ce sont des mil-|té les orateurs et leur a le 

fêtes de Jacques Cartier lions qui ont été distribués aux ou-| bienvenue au nom du Cercle de ls 


É aux fournisseurs, aux muni-! Pensée française. 
MONTREAL-—Le consulat F . 


| port 


| contribueront pour plus d'un milhon | 


| mission”, “The Telephone Commis- 
: sion” et “The Liquor Commission. 


tance aux chômeurs. \ bien équipée et instruite. 
L'amélicration dans l'état des fi- 
permis au gouvernement d'emprun- n 
ter à un taux d'intérêt moins élevé. | 
L'augmentation dans la valeur des Nouvelles Br èves 
obligations du Manitoba entre ie 15 | 
mai 1932 et les 31 décembre 1934 a | 
Les taxes municipales nage au bénéfice des Soviets vient 
Un comité spécial de la Chambre | d'être formulée contre 32 personnes, 
chargé de reviser les exemptions des | iont un nommé Benjamin Percowitz, 
taxes municipales a déposé son rap- | Canadien par naturalisation et au- 
Ce comité, présidé. par W. C.| 
quatre députés ministériels, de | 
deux conservateurs et d'un travaillis- | 
te $es recommandations ont été 
unanimes, Si la Chambre les adopte 
au moins $55,000,000 de propriétés | 


nances courantes de la province a 
été de $19.25 par cent. PARIS — Une accusation d’espion- 
McKinnell (Rockwood), se compose 
jusqu'ici exemptées seront taxées et | 


de 


|| 
aux revenus municipaux. | 


Le rapport recommande que les | 


entreprises. : gouvernementales pe | 
soient plus exembtes des taxes sous | 
prétexte qu'elles sont des agents de 
la couronne. On vise ici directement 
The Canadian Farm Loans Board”, 
“The Manitoba Farm Loan Associa- 
tion", ‘The Manitoba Power Com- 


Les églises conservent leur privi- 


| lège d'éxemption, mais la commission | 


recommande de taxer les terres ct 
bâtiments de l'Université et des mai- 
sons d'éducation qui ne servent pas! 
effectivement aux fins d'instruction 
Les critiques de M. Evans 

W. Sanford Evans, Je thef conser- 
valeur, a fortement critiqué la poli- 
tique financière du gouvernement 
qui ne Paie pas sur les revenus cou- 
rants les secours de chômage. Le 
trésorier provincial présente ainsi un | 
budget équilibré qui est un leurre 
Il s'en faut de trois millions -——le coût 
approximatif de l'assistance, — pour 
qu'il soit équilibré En considérant 
ces dépenses comme relevant du| 
compté de capital de la province, 
gouvernement y voit un actif finan- 
crier qui ne sera jamais réalisé. 

La dette publique üu Manitoba, N 


| député libéral de Bonaventure, 


{tn, Mgr J.-C. McGuigan, le 20 Mars 


| couvreur de l'insuline avec sir Fre-| 


{ mort samedi. Il était âgé de 58 ans. ! 


trefois domicilié à Montréal. 


tions de la Société des Nations, les 
|libéraux ne veulent pas cependant 
M. Charles Marcil, | s'aventurer à voter contre les mesu- 
de- | res du gouvernement. 

mandera au gouvernement s'il a pris] En somme, M. Mackenzie King 
une décision sur la requête faite par | reproche au gouvernement de ne 
ia Confédération des travailleurs ca-|pas s'y prendre autrement. Assuran- 
tholiques au ministre du travail au|ce-chômage, assurances sociales de 
sujet de la prohibition de l'annonce | toutes sortes, heures et conditions 
à la radio, le dimanche. | de travail, tout cela sont choses qui 
relèvent des provinces. La Constitu- 
tion le veut ainsi et tant que la Cons- 
titution ne sera pas modifiée, ce que 
M. Mackenzie King désire, à la con- 
dition que les modifications soient 


obtenues par- la voie régulière, le 
Phi | Parlement fédéral n'a pas l'autorité 


OTTAWA — 


TORONTO — S E. Mgr Arsène 
Turquetil sera présent à l'intrônisa- 
tion du nouvel archevêque de Toron- 


FALL-RIVER, Mass. 


| “i Pa 
! A j Lajoie, sdacteur-en- | 1 il faut pour légiférer en ces ma 


tières. . 

Ils votèrent quand même avec le 
| gouvernement. Avant cela, leur lea- 
| der, M. Mackenzie King, avait ce- 


| pendant tenu à donner quelques ex- 
ABERDEEN, Angieterre-12 pro-| Elles se trouvent dans 


| plications. 
fesseur James Rickard MacLeod, dé. | une : déclaration, soi 
ce qui ne 


chef de “L'Indépendant,” quotidien 
de cette ville, vient d'être fait offi- 
cier. d'Académie. 


ment rédigée d'avance, 
derick Banting, lorsqu'il était protes- | vd “s 


seur à l'Univérsité de Toronto, est | me s nébuleuse. 


| “Ultra vires” 
Le gouvernement procède À sa 


dit M. Evans, s'élève à $121,000,000. | guise. I1 porte la liberté pleine et |Sainte-Anne-Marie, supérieure de la | Voici les détaiss du vote par pro- 
Lorsque le gcuvernement actuel prit|entière de ses actions. Le parti li-| Congrégation de Notre-Dame de 
le pouvoir, en 1922, elle était de $68,-| béral ne s'opposera pas À ses me-|Montréal 


000,000; il y a donc ajouté $53,000.- | sures pour ne pas être taxé de faire 


| 000. À la fin de 1935, il aura assumé | de l'obstruction et de ‘s'opposer à 


_ _— mme mme eee emmmseesmmsts Are mms: 
© 


| l'empêche pas d'être quant à la for-| Durand, organisateur de la réception 


de France à Montréal transmet “la : , " Saskatchewan 
liste suivante des distinctions honori- LES AYICULTEURS Pour— 
fiques qu'en souvenir des fêtes de , 
Jacques Cartier M. le président de « N AURONT P AS Mas _ 1 ie pp 
la République 2 daigné conférer à 
un”certain nombre de personnalités | Contre— : 
canadiennes”: ei DE COOPERATIVE Votes 16,012. (266) 
Légion d'honneur |: vw Volailles 1,081,884 (37.2) 
Grand officier: M. Raoul Dandu- |: nus, . 
emmandeur: M. Athansse Dana |Le referendum n’a pas don-| pour 
Chevaliers: Son Honneur Camilien| 16 ant nroiet le nombre de| Votes 6070 (243) 
Houde. maire de la ville de Montréal: | votes suffisant pour son Volailles 433,800 (24.7) 
Son Honneur Georges-Henri Robi- | approbation Contre- 
chon, maire de la ville des Trois- | ——— Votes - 18,931 (75.1) 
Rivières, S. E. Mgr François-Xavier | OTTAWA — L'hon, Robert Weir,' Volailles 1,324,688 (75.3) 


Ross, évêque de Gaspé; M. Cyrille 
Delâge, surintendant de l'Instruction à la Chambre des Communes que le 
publique dans la province de Québec; | projet de règlementation du com- 
Dr Albert Pâquet, président général | merce des volailles et des oeufs dans 
du Congrès des médecins tenu à Qué-|jes provinces de l'Ouest .ne sera pas 
bec; M. Henry-John Cody, président | mis à exécution. 

du comité de Toronto pour les fêtes, 
de Jacques Cartier; M. William Kerr, | PR PNR ne DIRE à 


; de la Faculté des lett à ru. | donné 625 pc. pour le projet dans 
uiversité d'Albert | l'Alberta, 634 pc. dans la 2 
Etoil à | chewan et 243 p.c. au Manitoba. 


Officiers: , Son Honneur Samuel | Etant donné que les promoteurs au | 
Kennedy, maire de la ville de Char- | projet avaient posé comme condition 
lottetown, premier lieu de débar-|qu'il he serait pas applicable sil!ne | 
quement de la mission Jacques-Car- | réunissdit pas au moins 66 2-3 des | domestique 
tier, Son Honneur Charles-P. Da-|votants, il ne sera mis à exécution ——— 
vis, maire de Gaspé-Village: "Son | dans aucune des trois provinces | RÉGINA, Sask. — M. l'abbé Jules 
Honneur Sutton-Lebouthillier Her-| Le rotérondim s'est tons ‘du 15 en | Bois, curé de Bellegarde, dans je dio- 
bert, maire de Gaspé-Port; M Louis | >; février. Toute personne \possédant | °° de Régina, vient d'être élevé à 


; |au moins 25 têtes de volailles avait | Pers prélat domestique de 
Jacques-Cartier aux Trois-Rivières. |le droit de se ‘faire enregistrer et de | Sain , avec le titre de 


ministre de l'agriculture, a annoncé 


En se basant sur le chiffre des 
producteurs tel qu'estimé par le re- 
censement de 1931, le Pourcentage 
de ceux qui ont voté serait comme 
suit: Alberta, 333: Saskatchewan, 
|48.3; Manitoba, 64.2. . 


a , 


M. l'abbé Jules Bois prélat 


Officier de l'instruction publique | - Originaire de France et or- 
Mme agret ; | voter à son bureau de poste. la é en 1897, Mgr Bois est 

eue 8 longtemps dans le sud de la Saskat- 

| vinces et le nombre de têtes de vo-|chewan, où il & desservi des postes 

” |lailles représentées, avec. le pourcen- de missions à été curé de Meyron- 


ne avant de devenir curé de Saint- 


Officiers d'Académie ftage entre parenthéses. 
1 Maurice de Bellegarde. 
| 


Mme Béaudry, en religion, Mère | 


plus de la moitié de la detté. | de nécessaires réformes sociales Le}Saint-Dominique, supérieure généra- | Pour— nee 
S. J. Farmer, le chef travailliste, | leader libéral et ses partisans n'en le de l'Hôtel-Dieu de Québec. | 
| Vot OTTAWA — Depuis méreredi, 
& dénoncé un état de choses qui exis-|sont pas moins convaincus que les! Mme Angéline Leclerc, en religion, | en. Rares ppt Pine P ue 
fe dans certaines industries où l'on | mesures ministérielles, une fois de:| Mère de la Présentation, supérieure | 4 n'a pas eu de malaises car- 
violerait les lois du salaire minimum | venues lois, seront déclarées incons- | des Ursulines de Québec. |  Contre- |diaques et ses progrès ont éé satis- 
et des heures de travail. Il a deman- | titutionnelles, uitra vireé du Parie-| Révérende Mère Rivard, supérieure | Votes | 7587 (2375) /|faisants, mais ji! doit encore garder 
dé une enquête à ce sujet. ment fédéral 1% l'Hôtel-Dieu de Montréal. À Volailles 563,375 (370) | le Lt quelques jours. À 
Ï S: 
e 
: | 
t verse! : “sde 


sde V (Re 
ÂNE — "Une inission | 


'un ‘QrTE VATIC 
[Er man représentera le Saint-' 
x à la commémoration ‘de l'acces+ 


minaristes (7 compris le vols 
tardives) s'est élevée de 244 en 1926 
à 488, Soit éraciaent. ls dvuile, où 


sion du roi George -V ‘au trône. 


mentaires en France 


\ entouré de re- Lors du jubilé de la reine Victoria, | 9 
des vocs- 
sntists robot Putoats présentänts particulièrement  émi |le Saint-Siège avait envoyé une mis-|  ©€ veloppement rapide > 
: D 28 he . nents du clergé français: Mgr Pau- | sion à Londres; bien qu'à ceite épo- ie LUE 
Poil Deere débits à drillart, i adémie fran-|que ta Grande-Bretagne n'eût pas de | 8° Ai ur : hr 
Ê—- 2e jm és dé us F%%-| caise, Mgr Grente, évêque du Mn! pprécentant diplématique. au veu — Re 
ur et historien savant dont on parie can ‘ : : | séminaristes 
4 foires de la canonisation La tmar- &.chaque v e sous ja | PUR entièrement à la charge du diocèse 
: types anglais Thormhs More ét John par pe-mfÀ A à d'ours, | et leur entretien coûte annuellement 
LR Lu.| La natalité diminue en lag) de deux millions de francs, 
| dé Grande-Bretagne | Me 
: De Les fêtes à Hugo et à 
électi ndres-—Dans une e - | : 
Essayez le fameux pain Quatre de. complé Îque, Voffice du récensement attire |" | faint-Pnies 


REDPATH'S fait à la 
annison, les gâteaux, brio. 
ches et pâtisseries RED- 
dr de qualité supé- 


REDPATHS Bakery 


l'attention sur la diminution de la | 
nâtalité en ‘Grande-Bretagne. Il af-| 
| firme que, sans tine considérable aug- | 
tiques nat et À la Chambre des | 
eos p été afrectée” par | [memteton: de-2n natalité, le chiffre ! 
œuatre  électioné à plémentaires | la population du pays baissera. 
| 0 2 D-0——— 
récentés. 
A Toul, Jean Quenette, unioniste- LE sacerdoce attire plus de 


| républicain. a été élu en remplace- jeunes gens en France 
|ment de Jules Chamvoux, décédé, du _— 


PARIS—On a à ces à Paris le 
| centenaire de la naissance de Ca- 
| mille Saint-Saëns et le cinquante- 
naire de la mort de Victor Hugo. La 
| cérémonie s'est déroulée dans la sal- 
| le de la Société des Concerts du Con- 
servatoire. Des artistes ont chanté 
de nombreux lieder composés par 


PARIS La force des partis poli- | 


: 555 l'auteur du Cy sur -des poèmes 
è venue Sargent gne cd 

; 156, ’ ge ñ NORWOOD méme parti A Bayonne, M. de Co- PARIS En 1926 le diacèse de Pa- de Hugo. Cette premièré manifesta- 

- _ nn ral, de la Fédération Républicaine, a ris comptait. 620 sém inaristes; il en tion — plusieurs autres suivront au 


Les consommateurs de.tabac sous quelque forme que ce soit sont 
toujours assurés de pureté et fraicheur quand ils achètént un produit de 
l'Imperial Tobacco Company. Ces qualités ne s'obtiennent que par la 

+ pratique d'une vigilance incessante. h 

- Cette'vigilance commence avec l'éducation du planteur, dans les 
méthodes de coupage et d'apprèt qui assurent la propreté et la saine 
qualité de la feuille livrée. On fait un classement après avoir passé le 
tabac au tamis, pour en enlever le sable: Toutes feuilles tachées de 
quelque manière, sont immédiatement détruites, après quoi l'on 
soumet le tabac à un traitement de haute chaleur qui le mûrit et le 
conditionne. 

Pendant les trois ans que dure le procédé de maturation, la feuille 
reste tassée dans de gros tonneaux, car, tout comme le vin, c'est dans 
le bois qu ‘ilmüûrit le mieux. Ces tonneaux sont gardés à part dans des 
entrepôts modernes où l'air de l'extérieur circule Hibrement. La moi- 
teur provoquée par la chaleur de l'été et l'humidité a pour effet de 
faire disparaitre l'âcreté, laissant à la feuille un goût plus agréable 

“et pie doux. 

TAu cours du procédé de fabrication, comme protection contre 
toute possibilité, même lointaine, de contamination, l’on manipule la 
feuille dans des pièces où l'en a filtré l'air de toute impureté, où on l'a 
humidifhé pour prévenir la poussière et où l'on blanchit coñstamment 
les murs à la chaux. 

Ce ne sont là que des préliminaires. Chaque lot de tabac qui, 
directement ou indirectement, entre dans la fabrication de tout pro- 
duit de l'Imperial doit d'abord subir l'épreuve prescrite de laboratoire, 
pour que | on pe isse déterminer s'il répond bien au degré de pureté 
exige, Si tel n'est pas le cas, on le rejette immédiatement. Dans le cas 
du er à cigarettes, il y a bien une douzaine d'épreuves différentes, 

niques ct physiques, qu'il doit subir victorieusement avant qu'il 
oit pernus es utiliser une quantité quelconque. 


} 


Quand le tabac manufacturé est prêt pour l’'e mpaquetage, il est, 
n cllement, en parfaite condition. C° est pour que l'on ait la certi- 
de qu'il parvienne ainsi au client que l'on apporte tant de soin, et 
qu l'on affecte tant de ffais, à H° enveloppage. P apier ciré, fe uille 
d'étaiy, cellophane, paquets bien fermés'et boites métalliques kHermé- 
tiquement scellées ne sont que quelques-uns des dispositifs que l'on’ 
emploie pour conserver au produit sa fraicheur. * 


Enfin, telle est la réputation dont jouissent les produits Imperial, 
quant à la pureté et à lu fraicheur, que lu demande considérable ét cons- 
tante qui eresulle assure ui debit rapide, et qu'il est dès lors'impossible 
que ces produits subissent:de dépréciation sur les tablettes du détuillunt. 


Li] 


IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CANADA, LIMITED:- 


Joseph Tétrault 


Dr D.R.JACOB 


% 


ASSOCIES 
Fa BRANDON 


25% Avenue Portage “mévaes LÉtun. avouer Rénéée 
2 étage. Immeuble vu nm at nm. MS usé 06 de \ 
Joseph Tétrauit maquit à . get samedi l ponque de Montréal 
Jean-Baptiste de Rouville, PQ, | ‘ Ê . 
18 maî 1837.  Apparténant à Li! + AE 
nombreuse famille et obligé de ga- 
gner sa vié, il quitta la maison pa- 
>» [ternelle à l'âge de 17 ans et vint Tiers Ordre de Saint n CROYAIT SETRE . 
à Saint-Paul, Minn., alors point ter- François _- n 
minus du chemin de fer vers l'Ouest. | FORCÉ UN MUSCLE . 
N était en compagnie d'Adrien Mar- Conditions d'admissién: Outre l'A: | 
| tineau, -qui venait aussi. dans l'Ouest. |ge de 14 añs, les bonnes moeurs, un | 
Ce dernier devait mourir à Leroy le cäâractère ami de la concorde, l'exac- | MAIS 1L S'APERCU T OUE SES 
5 svptembre 1911. te fidélité à Ja foi catholique, la' rè-| mehr "il CES 
Tétrauit resta trois ans À Saint- je use ere ie or En | nt 2 . 
Paul. apeès Go 1j Le rendit SW ep lee Romaise 00 le Siège | Cet hoïnme d'Halifax prit des pilules ‘ 
nipeg, avec les fréteurs, . charrette PARA Bio Dodd pour les reins et obtint un 
de la Rivière-Rouge. “prit part| pe sg ” ompt ‘soulagcricht 
- : oumission à l'Egtine Pp p LS L 
MER: peurs x cpiade TRS hé Cette soumission exige le respect HALIFAX, N.-E.-18 mars (Spé- 
En janvier 1863, il épousa Nancy- | des personnes et la prompte obéis- | Ciale). : 
A. Gladu. En 1865, tous deux émi- sance aux décisions “Elle, est le signe | ‘Je m'étais toujours cru en bonne, 
“grèrent vers le territoire du Dakota, que l'ün est en communion de- foi, de | santé. jusqu'à ce qu'un matin je res- 
[où il prit un homestead et une-pré- grâces et de mérites gvec la source sentis une douleur très vive au mi- 
emption à environ 22 milles à l'ouest de toute foi, de toutg grâce et de|lieu du dos”, écrit Willian: Peacock, 
de Pembina. Ils y restèrent long-|tout mérite: Jésus-Christ agissant | 33, rue Veith, Halifax, N-E. “Cro- 
temps. Les Tétrault eurent dix en: en son Eglise. Celle-ci est l'Eglise | yant m'être forcé un muscle, je me 
fants, huit garçons et deux filles, qui Catholique, Apostolique et Romaine |fis frotter et comme la douleur s'é- 
sont, encore tous vivants. Chacun composée du Pape, des évêques, dus | tait calmée, je n'y pensai plus. Bien- 
d'eux a élevé à son tour un: nom- prêtres et des fidèles, réunis -dans | tôt j'éprouvai une douleur beaucoup 
breuse famille lune même croyance et une même |plus aiguë et je commençai à m'in- 
| . _l'obéissance À Jésus-Christ. Le Siège | quiéter, car chaque fois que je me 
Tétrauilt fut, je crois, le premier | ao : ARE : 
DANS ,_.... | Apostolique désigne le Pape, Vicaire | penchais, je ne pouvais me relever ‘ 
JuBa PE L PR FRNPNAS SS e-Seigneur, Evêque de Rôome|qu'en me tenant le dos. J'essayal 
L'un es premiers souvenirs de son et Successeur de Saint Pierre, Pas-|tout ce qu ‘je pus, mais ines dou- 
fils Louis est un procès ten à A | eur ét Pontife universel, possédant | leurs s'aggfavèrent au point que l'on 
maison paternelle alors que l'enfant pleine autorité et agissant sur tous dut me transporter qu burenu À la 
avait environ quatre ans. « Îles fidèles, soit. directement et par maison et me mettre au lit. Un ami 
Mme Tétrault mourut à Saint- | ]lui-même, soit au moyen des” Con-|me conseilla d'essayer les piluies 
Malo, Man, en juin 1903 et Joseph | grégations romaines dont il est le | Dodd pour les reins. J'en achetai 
Tétrault au même endroit en mai chef. Cette obéissance doit aller jus- | sept boites et avant d'avoir terminé 
1904. Leur fils ainé, J.-A. Tétrault, | qu'à l'acceptation loyale de toutes la troisième, je pouvais me lever, 
réside actuellement à Rolette, N.D:; les décisions’ dogmatiques, morales | mes douleurs s'étaient évanouies et 
où il a élevé un famille de onze en- | et disciplinaires promülguées par le je me sentais complètement renou- 
fants. Patrice, qui a épousé une fille k Pape. Le Tertiaire doit aimer l'Egli- velée. Mais je continuai mes pilules. | 
de Michael Dease, autrefois de | se de toute son âme, la défendre avec | Plusieurs amis croyaient que je ne \ 
Thorne, a le même nombre d'enfants | énergie et travailler à son bien, par | pourrais plus travailler, mais me 
et habite aujourd'hui Saint-Charles, | la plus filiale obéissance à ses direc- | voici entièrement guéri après plus de 
Missouri Jean-Baptiste, de Trans-|tions. La soumission au. Souverain | dix ans de souffrances, grâce aux 
cona, Man. a aussi onze ou: douze | Pontife sérâit imparfaite si elle ex-| pilules Dodd. Je les recommande A 
enfants. Charles, de Saint-Boniface,  cluait ses mandataires, c'est-à-dire | toute personne souffrant de douleurs 
en à huit. -I] fut pendant quelques | les évêques et les prêtres. Aussi, les de dos, spécialement de aonteurs de 
années agent de police à NUE tertiaires se feront-ils une joie et | reins. 
{et passait pour l'homme lé plus fort !'un honneur d'être respectueux en- ! 
entre Winnipeg et Grand Forks.|vèrs leurs pasteurs immédiats: 8 | ER 
Virginie, qui épousa Ovide 3rodeur | les vénéreront et leur témoigneront CARTES PROFESSIONNELLES 
à Leroy en novembre 1893, a dix en- une obéissance absolue en tout ce 
fants. Elle demeure à Saint-Boniface, | qui regarde leur ministère sacré. Un AVOCATS ET NOTAIRES 
Man. Louis, de La Broquerie, Man, a | Tertiaire insoumis à ses pasteurs est ne, 
eu quatorze enfants dont onze survi- un mauvais Tertiaire et un bien tris- Noël Bernier Alexandré Bernier 
vent. Son fils ainé, Laurent Tétrault, |te chrétien. | BERNIER & BERNIER 
agé de 29 ans, est missionnaire en [LE Les Néo-catholiques | Droit anil, De er teur pape 
Afrique. Après avoir étudié pendant Les chrétiens qui auraient vécu re EE A pan et 
huit ans au Collège de Saint-Bonifa- dans le schisme et l'hérésie peuvent r 
ce, il obtint son diplôme de bacca- être recus au Tiers-Ordre, pen rt TRS da ai 5 ous 
lauréat à l'Université du Manitoba. qu'ayant abjuré leurs erreurs, ils 8e | een 
| Entré chez les Pères Blancs d'Afri- soient réconciliés avec l'Eglise et BEAUBIEN & BENARD 
| que, il fut ordonné prêtre à Carthage qu'ils aient donné des gages sérieux | 4,77. Beaubien, CHR. L. H.Hénsrd, B.,%e, 
le 29 juin 1929. Il passa alors un de persévérance, On a en vue, non AVOCATS & NOTAIRES 
: : : : 4. Fd. Hunque Canadienne Nationale 
mois de vacances dans Sa famille, pas les apostats modernes plus dif-|#441 p2 n24 Winnipeg 
[puis se rendit à Londres, où il suivit ficiles à convertir et desquels il fau- Fratique générale du droit 
pendant un an des cours à Y'Univer-  drait demander des garanties enco- Gionale” " de plusieurs” Municipaiités 
sité de la capitale et obtint un dj- re plus sérieuses, mais les brebis éle- 
plôme de cette institution. En sep- vées loin du bercail de l'Eglise, qui 
tembre 1930, le Père Tétrault partit reviennent à leur Mère par un effet PAUL PRINCE, B. A. 
de France pour l'Est Africain Bri- de la gräce. Pour. ces néo-catholi-| Expert en électricité et en mées- 
tannique, où il «st missionnaire et ques, le Tiers-Ordre peut être d'un|nique, sollicite la clientèle canadienne- 
surintendant d'écoles. grand secours. Ên y entrant, ils ap- françuise de St-Boniface et des 6fvi- 
[ne : 1ons pour réparations de tout genre _ 
Le père de ce m.ssionnaire, Louts ; Prendront B Connaitre F4) aimer d'appareils électriques et mécaniques. “ 
Tétrault, de La Broquerie, a été à l'Eglise catholique, en même teMpPS|25 années d'études et 13 années d'ez- 
divesses reprises commissaire d'école Qu'ils se formeront à la vie chrétien-| périence au service du C.P.R. et de ls 
dep. quinzaine d'années; il a ne dans une institution toute impré- Un | nn Company. 
été. maitre de poste à Saint-Malo 8née du As a de EME … ! 
pendant dix ans et est notaire public le. Cela leur est d'autant plus utile, | 
depuis plus de vingt ans ! qu'ils ont. grande difficulté à se dé- HOTEL FRONTENAC 
Joseph,, un autre fils..de Joseph FAITE LME CRTEAINER VIRE PRRSEPR AE Téléphone 91 036 
Tétrault, l'objet de cette notice, a eu ses Cn eux par leur éducatie nm Pres L'unique hôtel de langue f Li] 
douze enfants et son frère Alexan- | Fe: — Winnipeg — Chambres 75c & $1.00 
dre, de Saint-Boniface, en a eu le mé- | Excellente cuisine—Repas à 26c. 
me nombre. Mathilde, leur soeur, qui Une attaque contre M. L.-|  Latourelle Frères, prop. 
habite: Transcona, est mére de neuf A. Giroux, député de 161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 
enfants. Elle-#Épousa Joseph Auber- Grouard je a | 
tin, à Saint-Malo, en novembre 1900 ne 
William, le plus jeune de la famille, EDMONTON Au cours du débat MEDECINS 
actuellement à Calgary, Alberta, a du budget de l'Alberta, le députe Dre B. J GINSBURG 
été pendant quelques années maître Donald McLeod, du groupe des cul- er fers ! 
de poste à Dufrost, Man, et a élevé tivateurs-unis albertains, a demändé| GALADIES VENBRIENNES œenite- 
six erfants. h à l'Assemblée législative de rayer du | urinaires ee nos te le mue 
F A-E. DEASE nombre ‘de ses. membres M. L.-A.| Avenue Portage. près coin Mais 
WINNIPEG, MANITOBA 
Giroux, député de Grouard æt whip | Téléphone: Bureau, 96 025; liés. 54 083 
libéral, parce qu'il aurait requ de Heures: 9 b. am. à 8 h, p.. 
l'Etat fédéral, en 1930, $14,181 d'ho | VARLE PEAR OR 
noraires, pour Avoir agi comme avo-} RRRRREEE ES 
cat-conseil relativement aux ordon | Dr RITCHIE 
nances des territoires du nord-ouest. | DENTISTE — RAYONS X 
I a rappelé que la loi albertaine an | 194%,-av. Provencher, Bt-Boniface 
nule le mandat du dépüté qui accep-| ‘ Téléphone 202 530 
VOS YEUX te une rémunération de l'Etat fédé- | 2 pond sou ee : 9 am à gé a 
+ ‘ Pharmacie 
Méritent üne ral ou de la Couronne Ha dit | | 
attention toute spéciale M. Giroux ne devrait pas seulement | nn 
se retirer, mais dé plus remettre & | Dr HE EW TWEED 
POUR Vos YEUX la province les indemmités qu'il a re s. et . 
Je vous offre un service optique À ques comme député ces cinq derniè- DENTISTES 
hautement spécialisé res années 406, Fäifice Toronto General Trusts 
EXAMEN DES YEUX a Angle Portage et Smith Winuigeg 
AJUSTAGE VERRES EDMONTON Du consentement Téléphone 26 645 
de tous les groupes politiques qui 1: 
MAN sont représentés, l'Assemblée législa | Dr JARJOUR | 
FINKLE tive de FAlberta à d'cdé d'offrir au naué id à " . 
B.A. premier ministre Bennett des sou- | Ptréas #2t metre + E- ce des 
Optométriste et Opticien JvPaits de prompt rétablissement. On | pe te provinss 
201, Kensington Bidg. sait que M. Bennelt a déjà fait par- | 702, Ed. Great West Permaneut Loan 
NOUS PARLONS FRANCAIS tie de l'Assemblée législative alber- | Tétéyhonc 64 605 
275, ave du Portage Tél 22 442 taine | | ss0, RUE MAIN WINNIPEG 
L2 


LE d 


4 


‘: nous 


Doux contiindies costtns fentes - MM. Noël Ber- 


nier et Louis-Philippe 


se par les tres dns a Vi Poiique et 


pays 


- Ve , i déruier- 
dian Au fi Association de: 
- Winni tenait séance à la 


résidence de Miss Ida David- 
son, Kingston Crescent, et avait. 
invité comme orateurs de la 
soirée M. Noël Bernier -et M. 
Louis-Philippe Gagnon. L'As | 
sociation avait suggéré comme 
sujet: {> Canada français. 

Les deux conférenciers ont 
parlé en anglais et se sont par- 


la Cana- concert avec le 


| continuer; de 


tagé la tâche: M. Bernier inti- | 


fala son entretien: The con- 
tribution of the French Cuna- 
dians ‘to the national spiril of 
our country: M. Gagnon prit 
pour texte: The Freñch Cana- 
dian Lileratirr. 


Notre vie politique 
canadienne 


M. Noël Bernier, apres avoir 
fait l'esquisse, du passe. à for- 
mule ainsi ce qui dans sa por 
sée, devrait ètre Ja tencur 
Foriecntation génrale de notre 
vie politique canadienne: 

Avec le droit publie qui nous 
est venu d'Angleterre et 
évolutions constilutionnelles 
qui, depuis, nous doterent de 
la plénitude du régime parle- 
mentaire, nous en sommes ur- 
rivés à ce point que nous pos-| 
sédons un mécanisme d'Etat. 
capable de 
législation que décrétera 
majorité électorale: c'est 
nous à façonner comme 
vient lopinjon publique. Si. 
dans Je dernier  denri-siccle. 
des mauvaises lois ont été far- 
es Lu nos diverses  Asser-! 


de 


les 


une 
a 
il con- 


eu est pus à 
Pinst rument constitutionnel 
que nous avons entre les 


mains, mais à l'usage malheu- | conférences 


reux qu'en ont fait certains de! 
pos hoinmes publics canadiens. 


Ev. supputant la somme to- 
tale de nos sources de prospé- 
rité publique, nous apercevons 
immédiatement sut le Eahicr: 
d'immenses régions à blé, d'o- 
pulentes us des régions 
minieres, de la forêt sans nom. 
bre. Après les dures années 
câusées par la guerre et les 
contre-coups de la guerre, nous 
puraissons au seuil d'une 
de récupération. Notre popu- 
lation n'est pas aussi nom- 
breuse qu'elle devrait l'être a- 
pres plus. de trois siecles de vie 
nationale, mais 


ere 


Se 


inilier aux die constitu- 
tionnelles, les nombreux 


souvent de : contrées 


gouver- 
nées ‘aulocratiquement. et qui ae premières acaées : régime |!® 


: ont besoin qu'on eur 


ense 
les voies de la liberté. he D 


nous ‘voulons, comme vous, ‘quête; journalisme de prit —"v 
vivre sous lelavec “Le Canadien” 
émise de Québec”, : 
par 


sceptre britannique. 


Quelques réveurs conadiens- | 
frañcais ont quelquefois pré- | 
conisé l'annexion aux Efats- 
Unis; mais ceux d'entre nous | 
qui Bennent compte des réali- 
ies ont loujours condamné ce | 
chunerique projet. Une autre 
vagin “école de chez nous à 
aussi suggeré jadis la création 
d'un Ftat français indepen- 
dant le long du Saint-Laurent: 
cette 
deptes 


ecole 


en nombre suffisant 


pour qu'il faillé en faire état 


nous donner toute; 


L'exacte 
masse 
croit 
tenir le’ Tien britannique, à 
tel degré que nous regardons 
nolre allégeance à la couronne, 
anglaise commine un, L: -per- 
manent Quitter Fémbpirk n'a- 
euterait guere à notre lindé- 


verte, c'est que 
canuadienne-française 


pendance réelle; et nous y per-! Larue et l'abbé Casgrain, sans 


drions force et prestige. 


anglais, 


im 
migrants qui nous sont venus | canadienne-française. 1 débu- 


Î 


Î 


| 


| 


n'a jamais eu d’a-! 


i 


la! 


a lopportunité de main: 


Le: à 


E CANADA FRANÇAIS À LA “EANADIAN AUTHORS: ASSOCIATION". 


. 


de faire f- | versit “obtenus: 
pays capable a de 0 aires us 


souvent 


voyages outre-mer. Ces réce 
tes amées, des. bourses ont été 
créées qui rmettent ‘aux 
mieux doués de-chez nous d’al- 
ler parfaire leur éducation. Et 
il peut être intéressant de nd- 


mel" eh edge qui songent y 


Le tiers as 
française 


M. Louis-Philippe Gagnon 
| fit l’anlyse. de l'œuvre littéraire 


ta par un historique détai 


la tem - À étudier ls 
Vaienis, Angleterre, tand e les lit- 
sociétés de lecture|isteurs vont en France. Ge 


men titement: après la con- 


t “Le ." 
éd mosphère plus artistique ont 
rédigés | ouvert des Hiorizons nouveaux 


Etienne Parent, Viger, |; hotre 
3 jeunesse canadienne“ 
| Quesnel, Mermet: l'effort ora-| francaise et lui ont donné une 


toire avec les deux Papinéau. | À 
Mobianin Vis. Lélotal ne: | ethnique du améliorée.” . 
Îles hisforiens de la premiére, La fin de l'étude de M. Ga- 
lheure, Michel Bibaud, Jacques | guon fut consacrée à quelques 
Labrie. Jacques Viger. Cela va écrivains canadiens dont l'œu- 
jusqu'a 1860. |vre mérite une attention spé- 
Ext critique, Mgr Camille 
Roy: poésie, Nelligan, qui rêve 
avec des réminiscences: de 
! Baudelaire: Albert Lozeau, 
dont Fâme sensible vibre 
plaintivement comme une 
chanterelle; Robert Choquette, 
Alfred Desrochers, qui ont en- 


M. Gagnon situe la deuxième 
période littéraire entre 1860 et! 
1900. F.-X. Garneau, en écri- 
“ant si grandement lHistoire 
du Eanada, anima toute son é- | 
poque: Octave Crémazie, ce 
véritable poëte, fut celui qui, 


rassembla sous. son humble | core devant eux une longue 
toit tous ceux qui, dans la vieil-!| 


As : mon carrière; histoire, M. le séna- 
le cité de Québec, aïmaient les ‘teur Thomas Chapais et M. 
livres et révaient d'écrire; cet- | l'abhé Lionel Groulx, deux 
te serre chaude du patriotisme },;mmes de premier plan. 
et. de l'art balbutiant accueillit | 
tout à tour Gérin-Lajoie, Char- | Le conférencier 
les Taché, Chauveau. Hubert 


reconnaît | 


man; il loue fort cependant 


‘compter les ainés Parent et Claude-Henri Grignon qui a 
Ferland. C'était le temps où écrit de; homme et son pé- 
régnaient  glorieusement en | Ché”- Gagnon avait, au 


| 


Comme vous, 


récentes 
qui a fait 


années. 


évolution 
des 


grands domi- 


uions britanniques des nations | Zac. Octave Crémazie termina 
Les | abruptement 


Libres. ct indepe ndantes. 
GCeCrArE [E 
mulees aux 


deux 
impériales 

satisfont; mème, certains d'en- | 
tre nous trouvent l'allure bien | 
rapide et croient que nous pre- 
nons stature de citoyens mon- 
diaux peut-être 
iment. Une nation hbre et inde- 
pendante a besoin d'un équipe- 
ment varié toùtes espèces 
d'équipements. Sommes-nous 


completement préts pour vo- 
ler avec nos propres ailes, 
‘c'est-à-dire avec nos propres 
ressources ct notre propre 
science! Le Canada, pays libre 
et independant, soit! Mans 
combien il doit se courber 


.boùüteur de. 


elle est. assez 
considérable cependant pour. 
entreprendre bien des choses. 


Au moment précis où 
nada va se livrer à un vigou- 
reux travail de réfection. il est 
un point sur lequel on doit ap- 
puver: nos deux groupes prin- 
cipaux de population sont, 
lun d'origine anglaise, Fautre 
d'origine française, les heri 
liurs de deux grandes civilisa- 
tions. Ces deux groupes doi- 
vent travailler de concert.‘ 

Or, comme préliminaire 
bligé de toute action concertée, 
chacun des deux groupes doit 
reconnaitre à Fautre le droit à 
une existeuce distinete, envers 
et contre toute contingence. Le 
groupe anglais nous méprise- 
rait si vous faisions fi de nos 
superbes origines françaises: 
et, de mème aussi, nous, Cana- 
diens: français, devons com- 
prendre que vous ayez da tier- 
te de Votre terre ancestrale: la 
giorieusk Angleterre, avèc son 
histoire fameuse, ses. hommes 
illustres, sa grande littérature, 
toutes choses qui vous consti- 
tuent votre physionomie de ra- 
ce. L'un. dé 
pensée, lord Acton, a exprimé 
dans les termes suivants cette 
doctrine du An S nécessaire 
des natioualités: “Un Etat qui 
ést incapable de tenir compte 


o- 


des aspirations des différentes. 


races de sa juridiction se «on- 

daimne lui-méine; un Etat qui 

cherche à ueutraliser absur- 

ber ou expulsér les nationali- 

tés détruit sa propre vitalité” 
. L . 


Cette doctrine de cooperu- 
tion et de bonne entente élant 
adinise, da contribution des 
Canadiens français à la crea- 
tion d’un large esprit national 
est assurée, -avec 
voulons contribuer au 
développement matériel de ce 

ays; nous voulons travailler 
à son développement moral et 
intellectuel; nous voulons, de 


abondance : 


le Ca-: 


vos hommes de: 


s'il veut ètre à La 
suL slulus nouveau. 


sous l'effort, 


- | e, 
x 
Le Canada. membre de la fa- 
mille d'Empire, les Cana- 
diens frahçais acceptent volon- 
iiers ce fait politique. Cette ad- 
hésion durera aussi longtemps 
que chaque unité du Common- 
wealth 


se rappellera que les 
différents dominions, nonob- 
stänt des intérèts communs, 


appartiennent 
ment u deS zones particulières 
et ne sauraient se considérer 
neéessairement® solidaires de 
toutes les ‘aventures où  peu- 
vent se jeter ou étre entrainéés 
les autres unités du faisceau 
impérial. 

Ces préliminaires posés, les 
Canadiens français sont prêèls 
à contribuer leur juste part à 
la formation d'un esprit natio- 
nal canadien qui accepte com- 
ie une charte seyante nos ac- 
tuelles institutions locales et 
uvolre actuelle situation 
vis l'Empire 
rieur. 

. . j LZ 

Voila, certes, de hautes ques- 
ions’ Et nous pourrions ètre 
lentes, Tes"tns ét Tes autres 
d'en concevoir quelque vanité. 
Nous qui jusqu'a recemment 
n'avions eté que de simples 
coloniaux! Si, toutefois, nous 
mesurons Îles 
qui sont soudain 
ües sur nos épaules, nous se- 
rons plutôt portés à la modes- 
üe. Un jour, lord Milner ter- 
min un discours sur les afTai- 
res impéri: iles par ces très be 
lës" paroles : 


se 


“Quand je pense 
a l'empire, la derniere chose 
que je sois tenté de faire est 


de me glorifier, d'agiter le dra- 
peau et de crier: “Rule Britan- 
uia!” Je suis-plutôt porté à me 
retirer à l'écart et à prier.” 


Si nous lous,-Canadiens, en- 
visägeons dans un tel” esprit 
notre triple probleme causa 


dieu, imperial et international, 
vous pouvons espérer bâtir us 


. ge. . . . 
ks Canadiens France des maitres qu’on lisait 
français ont observé attentive-| avec passion dans la librairic 
ment levolubÿon impériale des ! | Crémazie : 


dernieres | en exilé le chemin de la Fran- 
nous | Ce; 


prématuré- ! 


| cours de sa conférence carac- 
térisé d'œuvre magistrale par 


Victor Hugo, La_|linspiration et la technique, ce 
“martine. Musset, Guizot, Mi-|livre révélateur: Maria Chap- 
chelet. Flaubert, Veuillot, Bal-|delaine, l'œuvre d'un jeune 


Français de France devenu 


sa carrière par pe fermier au lac Saint- 


mais son influence survé- 
{eut. On peut à bon droit re- 
garder comme ‘un jaillissement | 
de son œuvre la fondation des! 
“soirées canadiennes”, où poë-| 
mes, essais de fantaisie,  . 
des, travaux historiques et bio-| 
graphies s'impriméerent avec! 
entrain. Puis l’on vit surgir 


pee les historiens: Pre der 
n te, 


Pointes Sèches 


de M. le Procureur général, que le) 
|: déclin dans les profits de leur Com- | 
mission des liqueurs est dû non pas | 


oue Roy, Benjami à un regain d'activités du commerce 
David, l'abbé Georges |de euntrebande, mais simplement À 
D parmi les versitica-|is dépression. 
teurs, Louis Fréchette, Pam- —— 0 ——— 
phile Lemay, Chapmau.  S'es-| On dt œéæ les citoyens de Saint- 
saverent dans le roman: Phi-|Bonitace consentiraient à réduire le 
:sippe Aubert de Gaspé, Bou-| nombre de leurs échevins à huit et | 


{nan, notre première canadien- 


géügraphique-, 


- 
\lent les uns des autres, 


le penetrante appréciation que 


vis-a- 
et l'univers exte- | 


ivers 19004 


responsabilités | 
appesan- 


cherville, Napoléon Bourassa, 


à ne tenir des élections municipales 
Joseph Marmette, Laure Co- 


que tous les deux ans. La dépression 
séviraitelle aussi dans les affaires | 


ne-française écrivain. Arthur|de ts politique ? 


Buies fusa bientôt avec ,un 
grand pétillement au milieu de 
cette pléiade, et il reste chez 
nous comme le maitre de la 
chronique: à de nombreuses 
annees de distance, Jules Four- 
ter et Olivar Asselin, par le 
caractere spirituel et mordant 
de leur talent, s'’apparentent | 
a Buies au point qu'on peut les 
classer en une trilogie distincte 
dans la littérature canadienne. 


© 
A la Chambre française, les dépu- 
tés ont ordonné l'expulsion d'un de 
leurs collègues et son incarcération 
dans un asile d'alénés. C’est une me- 
sure radicale qui, sagement emplo- | 
yée, a du bon La difficulté est de | 
| déterminer. le moment précis où un 
élu du peuple devient dangereux au 
point de justifier sa mise hors d'état | 
de nuire. 


| amie 
Entin, les grands orateurs de | 


celte époque furent Mercier, | teurs de l'Ouest ne mettront pas 


Chapleau, Routhier, Laurier, !jurs oeufs dans le même panier. | 2 
hommes différents par le ta- 


mais 
des maitres chacun dans son 
genre. : 


o = _— 
L'affair: est décidée: les avicul- 


de l'omelette. 
ns — 

D'après ès ‘etstistique que ‘parsét 
très sérieuse, sur les 55 députés de 
la Chambre manitobaine, six n’au- 
rasent pas dit un seul mot depuis | 
deux ans; une vingtaine. auraient 
parlé une fois ou deux; une demi- 
douzaine feraient en moyenne trois | 


M. Gagnon, au cours de son 
important travail se livra à cet- 


nous traduisons de l'anglais 
aussi lidelement que possible: 


“Nous en venons à la troi- 
sieme période, qui commence 
Notre littérature 
semble avoir fait plus de pro- 
gres depuis trente-cinq ans que 


durant tout le dix-neuvième sal : | 

siecle. Il y a à cela plusieurs | © e ess dd ; ° 2e 
les parlementaires moyens. 

facteurs: D'abord, les livres, | 


—---0 - 
revues et journaux de France! 


circulent plus librement chez 


tôt, nous devons encore nous!!° miracle canadien; il ÿ a mainte- | 


{modeler sur les maitres fran-|"#nt le miracke du jourualisme ca-| 


,rope une uis les degrés uni- 


Çais. Nos rapports avec l'an- | des. 
cienne mére-patrie sont deve- : 
nus plus faciles et plus réels. Un monsieur trop naïf ou trop| 
I ÿ eut un temps ou un Cana-|aimable écrit dans le “Catholic 
dien français ne pouvait son-|cerd”: Comme le meilleur anglais | 
ger à se rendre en Europe à!se parie à Dublin et non pas à Lon- 
moins d'étre en état de faire dres, ainsi le meilleur français est 
lui-méme les frais du voyage, |parté à Québec st à Montréal et non 
cl ceux qui pouvaient se pa- | pas à Paris. La raison de ceci est 
yer ce luxe n'étaient pas tou-| que les premiers mudtres qui vin- 


o 


Jours ceux qui pouvaient le ! rent emseigner ici enseignaient Île! 
mieux en profiter. Cela est}français classique de Bossuet et de 
change. La coutume s'est éta-}Fénelon” Les Québéeuls et les Munt- 


blie pour beaucoup de famil- 


réalais sont bien bêtes de vouloir 
les d'envoyer leurs fils en Eu-| 


améliorer leur langage. 
MAKC. 


LA 


ices jeunes "gets suivaient, dés |, 
N cours d'université durant ces|' 


Les Manitobains ont appris ave | 
un réel soulagement, de la bouche | 


C'est le Manitoba surtout qui a | 


“L'Ordre” vient de fêter son pre-| out chose éphémère 
nous, et, comme je l'ai dit tan-|""#er anniversaire. Nous avions déja | Passion, l'amour, la haine, la crainte | 


RE 
Ce n'est pas que l'Alliance 


déux heures 
piano et la conférence Le trio d'ar- 
tistes distingués qui ont préparé et 
exécuté avec un éclat vraiment peu 


Bach thante une de fille de Provence muse jen s'était changé pour - la cir- 
Dans les amours dé sa jeunesse. constance en paysagiste. Gounod en 
Û —MISTRAL, Dev, | treprenait de longues promenades 
L'intrigue de Mireille ‘st assez | dont il revennit chargé de fleurs, ôu 


Française du Manitoba # trouve | simple C'est: l'histoire, souvent répé- | sé laissait aller au bord d'un ruls- 
dans Ja position d'offrif: à ses mem-|tée, de la jeune fille de parents ri-| seau à quelque longue révérie dans 
bres un programme qui réunit en|ches que ceux-ci veulent empécher | le, calme de laquelle il notait la de 
heures le chant, là musique de .d'épouser le jeune homme pauvre | licieuse cantiiène de l'Heureux petit 


qu'elle aime. Prisé de désespoir, l'hé- | Berger. Une excursion aux Saintes- 
roïne «entreprend à travers, äine plai |! Martes de la Mer lui inspira le ta- 


ordinaire le programme des oeuvres | pour implorer sà patronne de, fléchir | Mireille. Certains jours il se rendait 
du compositeur JS. Bach a emporté | ses parents Mais elle arrive au but. à Maillane, où habitait Mistral, car 
avec eux non seulement les félicita- | exténuée et elle mplurt.dle fatigue et | Gounod aimait À. causer avec "@e 


tions, mais l'admiration profonde de | de chagrin dans les bras de son père | poète dans un berger antique, 


tous tes assistants. . 

M. Gairdner, lui-même musicien 
doué de grands talents, aidé par Mile 
Ruth Campbell et Mme Ena Foley 
Scott, a interprété avec une clarté 
très attachante les différentes épo- 
ques de la vie môuvementée du cé- 
lèbre artiste dont le 250e anniversai- 
re doit être fêté cette année. Il nous 
a fait voir comment les grands hom- 
.mes sont inévitablement les produits 
de leur époque. Parmi eux les plus 
grands sont tantôt des révoltés, ceux 
qui se rebellent contre les défauts de 
léurs contemporains et qui partent 
en avant défricher la terre vierge 
pour la pius grande jouissance de la 
postérité; tantôt ce sont ceux qui) 
savent découvrir dans leur époque | 
d'immenses possibilités jusqu'alors in- 
comprises de l'esprit vulgaire et bor- | 
|né. Ces derniers ne ‘tiennent pas à 


| faire oeuvre de destructeur, à créer 


| quelque chose d'entièrement nou- 


notre impuissance. dans le ro-| veau. Ils assimilent tout, raffinent | le midi industriel et commercial: la 


tout, perfectionnent tout, approfon- 
dissent tout. Et à leur mort, l'on 
ne trouve plus rien à faire. L'huma- 
nité à pour le moment atteint son 
but dans ce domaine de l'activité hu- 
maine, et à moins qu'une nouvelle 
inspiration ne souffle du dehors, la 
décadence est inévitable. 


Tei fut Jean-Sébastien Bach, l'in- 
terprète consommé de toutes les 
beautés musicales du XVIliéme siè- 


comme expression de l'émotion Ce 
qui distinguait la musique allemande 
de son temps, c'est qu'alors elle con- 
sistait presque entiérement en une 
série de mélodies combinées, l'har- 


| monte qui pouvait en résulter étant | 
en quelque sorte accidentelle. Il a) 


fallu que Bach s'interposât pour tis- 
sr ensemble les diverses voix de ma- 
nière à en faire ressortir la supérieu- 
| re qui supportait la mélodie. 


| En se promenant gracieusement à 


|travers les différentes étapes de la. 


| vie d'un musicien du XVIIIème sié- 
| cle, M. Gairdner, dans un récit anec 


| dotique et si vivant, a étalé devant | 


| nous les aventures, les joies et tris- 
| tesses de ce pauvre musicien de cour. 
| A Eisenach, à Orkdruwffe, à Arns- 
| tadt, à Cothen, à Weimar, à Leipzig, 
torturé par la nétessité d'une produc- 
tion frénétique, harassé par ses de- 
voirs de professeur, son talent ne fit 
que s'affermir. Li prodigua des fu- 
| gues, des chorales, des préludes, des 
| fantaisies, des concertos, des sonates. 
| Et entre temps, il n'oublia pas ses 


| devoirs de bon patriote allemand en | 


élevant une nornbreuse famille qu 
| allait, dit-on, jusqu'à compter une 
| vingtaine d'enfants. 
conférencier est souvent entré dans 
| des explications aussi claires qu'ei- 
les étaient simples, de ses différentes 
| formes Musicales qui restent si sou- 
hs incompréhensibles aux profa- 


J.-S. Bach domine son siècle, mé- 
me peut-être toute l'histoire musica- 
|le, par l'immense envergure de son 
génie et la plénitude de ses forces 
créatrices, l'inépuisable richesse de 
ses idées. C'était un homme à pro- 
portions gigantesques. Beethoven et | 
| Wagner étaient sans doute de vrais | 
géants. Mais Beethoven semble pres- 
due toujours dans ses plus grandes 


discours par semaine; Les députés oeuvres lutter contre l'impossibilité: 
qui se respectent en font au moins | dj'exprimer ce qu'il avait à dire; son 

un par jour. Messiours les statisti-|âme était un champ où se combat. | 
Ciens devraient maintenant dresser | taient des titans, et dans la tempête | 
le tableau comparatif de la puissan-|des passions qui sentrechoquèrent en| 


la vérité s'est souvent perdue. 
Wagner, d'autre part, a offert un 
hommage sublime à ce qui est aprés 
la vie de 


et l'extase. Mais Jean-Sébastien, fort 
l'éans la sérénité de sa foi simple, s'est 
tenu au-dess1s de la vie temporelle. 
| Pour lui, point de conflit l'hoggsne 
l est petit, Dieu est grand: et la rai- 
| son s'identifie avec la passion, 
s'envole tout entière vers 
| de toute vérité, de 
toute paix. : 


l'âme 
la source | 


loute lumière, de | 


La conférence de M Gairdner a 
été illustrée musicalement par le | 
concours ajnable de Mile Rutn| 
Campbell et de Mme Ena Foley 
Scott. Mlle Campbell, dont là vir- 
tdosité est bien connue 4 Winnipeg, | 


e+ 


Si preuve de nouveau de son âme 


Le distingué | 


cet 

repentant et, de son amoureux désolé. | homme de la nature, de la campagee 
“Je m'états proposé, écrit Mistral|et du ciel.” 

en ses Mémoires, de faire naitre une On aurait pu prédire, 

passion entre deux be aux enfants de | tromper que, entreprise dans 

la nature provençale, de rondition cunditions aussi idéales de  r@- 

différente, puis de laisser à terre! cueillement, cette partition de Gow- 


de se 


des 


| Courir le peloton, au gré des vents"  nod, ‘dont le travail était de joies” 
| Mais cette conception primitive s'in- aHait devenir un chef-d'oeuvre. Cet 
tensifia, s'élargit et, sur son canevas espoi ir allait être déçu. La premièke 
rudimentaire, Mistral, qui travaillé représentation, donnée au Théâtre 
| sept ans à la facture de son poagé, Lyrique, à Paris, le 19 mars 1864, 
| broda des descriptions de la vie pro- répondit imparfaitement À l'attente 
veriçale, de ses paysages, de ses- ha- du public. Le rôle de Mireille avait 
bitants, de ses coutumes et de ses été par avance Ufvolu à Mme Car- 
légendes, qui élèvent sun oeuvre à Valho, la femme du directeur ‘au 
la bauteur d'une épopée pastorale: Theätre Lyrique, et Gounod s'etiit 
appelée à demeurer un des monu- Vü cuntraiul de modifier sa partition 


les exigences de l'im- 
| périeuse diva qui réclamait ‘du bril- 

AR lant, du brillant, beaucoup de bril- 
{| On confond souvent In  Provenre | laht”, et des roulades, alors que Gou- 
| avec le midi luxueux et monduin, la nod n'avait écrit que des cantilènes 
Côte d'Azur, avec ses villes nouvelles | tout empreintes de poésie. L'oeuvre 
[et sa population cosmopolite, ou avec | 41n81 affaiblie et dénaturée se main- 
-tint difficilement à l'affiche. Rema- 
contrée à l'ouest du Rhône, le pays niée à diverses reprises il y fut ap- 
a vignobles et du sol plantureux.| Porté diverses modifications, sup- 
Ce n'éèst pas là la Provence de Mis- | Pressions ct additions, jüsqu'à ce que, 


ments de la littérature de tous les pour satisfaire 


pays et de tous les temps. 


pays étroit comme la Grèce et pau- nn 7 Ds 

vre aussi comme l'était l'antique C’est cette‘version que présentera 
Hellas, un pays doté d'à peine quel-|la Société Lyrique, Gounod au Théa- 
ques vallées confinant la plaine allu-|tre Dominion à Winnipeg, dans la 
viale de la Camargue, un pays pier- du 3 avril prochain. Telle 
reux où s'élève en terrasses exiguës | Qu'elle est, la partition de l'opéra con- 
é-par-tes-ebtouements, | tient, au dire-des critiques, mainté 
où croissent des mûriers, des aman-|Page qui passera À la postérité, té- 
es olivi moignant de la facture la meilleure 
du maître. Telles sont, au premier 
acte, l'entrée de Mireille, puis son 
duo avec Vincent; au second acte la 
chanson dialoguée de Magali, la 
phrase suppliante de la ‘jeune fille 
aux genoux de son’ père et la ,canti- 


soirée 


des mimosas dont les fleùrs, au prin- 
temps, succombent parfois au soufle 
glacé du mistral. Mais c'est aussi un, 
pays de perpétuel sole dans un ciel} 
toujours serein, un.pays, de lumière 


léblouissante, un pays aux chemins  lène du petit berger, autant de vi- 
poudreux, un pays dont les hauteurs Bnettes adorables sertics dans une 
| revêtent au crépuscule. toutes les MusiGue essenticllement lyrique et 
nuances de l'arc-en-ciel, dont les ro- Pastorale. : 
chers disparaissent souûs les man-| Coinme drame lyrique, évocation 
teaux de thym, de chardons, de !a | délicieuse du charme et de la simpli- 
vande et de romarins, un pays de | Cité de la vie pastorale, non seule- 


farniente, de délicieuse indolence, de  Ment par ses mélodies «nchanteres 
, , | 


| sobriété, de simplicité et d'amour. |%% Mais encore par sa délicatesse 
Dégagé de la culture livresque,|€t Par ce qu'on pourrait uppeler sa 
Mistral prit contact avec ce 801 et | S&Veur nälionale, l'opéra lier.dra tou- 


visa surtout .à se refaire une âme de | JOUTS une place 
paysan. Avant d'évoquer le sanctu- 
aire des Saintes-Maries de la Mer, 
il y fit lui-même le pèlerinage. Aussi, 
| rien ne tomba de sa plume qui ne 
fût le reflet authentique et chatoyant 
de l'âme provençal 

Poème antique Fe élans homéri 
ques, Mireille est en même temps un 
| poème du peuple. Rarement tableau 
évocateur, plus synthétique et mieux 
intégré encadra un sujet d'amour 
C'est une splendide glorification de la 
Provence, que l'héroïne incarne sous 
les aspects de sa vie actueile comme 
de son passé. Poème du peuple, out, 
en ce sens que Mistral y a chanté le 


élevée sur la scène 
aussi longtemps que se trouveront 
des voix jeunes et fraiches pour le 
chanter. Or c’est précisément ce dont 
dispose abond amment la Société Ly- 
rique Gounod pour sa «représentation 
| du 3 avril. Un groupe de jeunes 
hanteurs et chanteuses (le doyen 
le la troupe n'a pas 40 ans, la plu- 
art n'en ont paÿ 30) travaillent de- 
uis plusieurs mois à donner de cet 
opéra une interprétation qui s’annon- 
ce brillante et achevée. 
compte au-del4 de 60 membres, plis 
de 40 chonstes et une dizaine d'inter- 
prètes de talent qui, sous la direétion 
de MM. Marius Benoist et Charles 
peuple comme la terre du midi: mais : Milhau, témoignent souvent une sou- 
| poème pour le peuple, c'est plus dou-  Plésse d'exécution et un poli que ne 
teux. Telle était sans doute l’ambi- | ésavoucraient pas bien des artistes 
|tion de l'auteur, mais il est certain | de carrière. 
| que, même en Provence, l'épopée mis-|. Principaux interprètes mi 
tralienne à surtout imprégné les! "%on le 3 avril: Miies Marie Boivin 
classes cultivées. Soucieux de faire (Mireille), Flavie: Savoie (Taven), 
| connaitre son poème, Mistrai, une| Fabiola Gosselin (Vincenette),  Jac- 
fois l'oeuvre terminée, s'attacha à Ja | Aueline . Deniset (Audreloun), Ida 
tâche fastidieuse de le traduire en) Phaneuf (Clémence), Éveline  Boi- 
| français, travail qu'il entendit rédi-! YIn (Azakais), Marc Meunier (Vin- 


au Domi- 


| ger lui-même pour être sûr de ne pas Cent); Patrice Kenaud (Ourrias), 
[être trahi, mêmg dans le détaul. Oswald Paul (Ramon), Louis Gau- 
Se | thier (Ambroise ). 

Persoané ne -pouvait accdeillir a- | Denys GOULET. 
vec indifférence la vulgarisation thé- RS pe POP TANT 
ätrale qu'en fit le compositeur Char Une Victoire du féminisme 
[es Gounod en 1864. Séduit : d'emblée | chinois 
| par le poème, Gounod se mit en re Le “yuan’ Lpaaur du gouverne- 


| lations avec Mistral à qui il dernan- 
| da l'autorisation, aussitôt accordée 
d'en faire tirer par un de ses Coila 
borateurs habituels, Michel Carré, un 
livret d'opéra. Une fois gn possession | 


| nouveau Code pénal, destiné à rem- 
Placer celui de ln XII de la Ré- 
| publique (1928). 


| Entre autres particularités in'éres- 

de son livret, l'auteur de Faust vou- | santes, signalons celle-ci: le nouveau 
lut s’entourer de l'ambiance néces- L ode prévoit une peine d'un an de, 

saire À la composition de sa musique | prison pour les femmes adultères, 
jet, au printemps de 1463, il quittait |inais le cas de l'époux infidéle n'est . 

| Paris pour s'installer dans le pay | pas envisagé Cette disposition & pro- 
| même où le poète fait Vivre et MU- | vodué le mécéntentement des as80- - 


[rir su June proie. Au Cours de |ciations féminines qui le trouvent con- 
ce séjour, Gounod s'imprégna du ca- | tratre à l'égauté des sexes proclamée 
racière de celte contrée d'un pitlo- {par le Kuo-Min- -Tung. Cette campa- 
resque cé à et a Le : gne d'opini on des assoc iätiyns férmi- 


ral + nistes à dééidé le Conseil poñtique 


l'unes des compositions de Each, aida | central 4. Nanäing & réviser sur ce. 


Puissamiment l'assistance à saisir et | point le nouveah Côde én pünissant 
à comprendre le commentaire: eriti- | égaiement l'adultère * 


dés hommes, 

d'artiste. Mme ‘Scott, en chantant, que du conférencier. Fermi victoire du féminisme: chis 
avec tant de _déleatesse ui % .. FANTASIO. nuis! 

| h « Rs — ; À topo sr ——— ml 


va jouer “Mireille” à Wimipeg 


ne aride et pierreuse un pèlerinage | bleau du dernier acte, la mort” de 


sans - risatie ‘ 


tral. La vraie Provence est un “can-| Pour l'Opéra  Comique en 1901, 
ton" encadré par le Rhône, la Médi- | fut établie une version qui trouva. 
terrannée et le pied des Alpes, un définitivement l'oreille du public. 


La troupe 


ment de Nanking vint d'élaborer un . 


ce nec 


, 
ee —— 


LA LIBER 


C PEN | de * passezla sur la tache. Si cèla be!fausses sùr le bonheur en ce monde | . Sp slam . | Brr! La Lecture des Notes 
-OUTTIET GE suffit pas, rinceñ, faites sécher et|On semble croire que c'est une gros- Fr. _ Mariapols. rer UE 

: 7. nd essayez ensuite de la gazoline |se chose compacte qu'on trouve tout! ni jiorimetie La ane Lo "6 use 1368 
Mère-Gran |. 2 Sel et soda  nettoient éga-|d'une pièce, comme une mine d'or ou 4 ” [chère Mère-Grand, 

RE 26 | lement bien les dents, mais le)un diamant immense. J'ai moi-même Voici une petite fille de La -Salle 

soûs ent particulièrement recom-|é6 dans cette, erreur autretois,| TE TOUT UN PEU qui vient se dire vôtre et qui vous 

ai nn, Es set me- mandé; il enlève les taches, pré-| quand, possédant tous les éléments : Load aime déjà Figürez-vous une te 

dd un vient la carie, neutralise tout s-|du bonbeur, J'ignorais comke j'étais dite de de dose ane, très: gaie, tie re- 

du cs vous, … Désirs, gros Correction. Durves-teus Ou )houreuse et je rêvait autre dons ct| Que 4 gebtilenme, que ds: gre-|suente. tout cymme de. vif argent, 

| servosités, | SOda pour usagè quotidien et de; mieux - < cieusetés dans vos lettres de cette je aussi, pas méchante, qui a bon 

RE font à | sel une fois la semaine. 3.."Un J'ai appris au cours de'ces longues | semaine, mes chéris! J'ai passé de | ouh et à ou où pardonne bien den 

MON -pON me pus: eù j beau vers français” À inscrire années que sur cette terre, ce qu'on | délicieux moments à vous lire, syrn- | espiègieries. Vous connaissez votre 
biottie au nid familial que vous ren-| 25 Votre. album - autographe 7 | appelle le bonheur est une mosaique | pathisant avec les uns, riant avec |{,,raine maintenant! 

s fe DE doc De Veus n6 me dies-pes dute-quai-er-| 65 péiites pierres précieuses dont les autres, approuvañt celle-ci, féli- sÈ dial Vous ssdies- là à 

tes LES à un peu êre @téten Voici, culs coque chacune n'a souvent de valeur qu|citant cetui-3s. À tous, un granc| ee ee 1 nl 

@ peine Etes 1 basré, dans sr y agree PS Lie Les outre Mn ee Qi ee née ent venu vendredi dernier distribuer 

" et le ‘ 
es où re.” (Rostand) — “Rien ne nous | tourmente l'âme sans l’élever ou sans es Séneres [et Bulletins Mensuels. Nous avons 


m'ont appris qu'on montè- avec ses 
“ailes.” (Rostand) "Il faut forcer 
l'aurore À naitre en y croyait.” 
(Richepin. | 
<> <> © 5 
Mme F—D'après ce que vous me 
dites, je ’crois comprendre que 
vous jouez au ‘Contract Bridge’. 
"Quand on joue ce bridge, il faut 
ol gardez les mêmes partenaires tant 
; | qu'il nya pes un “rubber. Si| nc ma vie. Ges trente üng de soli- 
e … ” ci 
nouveau’ prétendant et oubliez bien vous ne jouez pas le ‘Contract * | tude et de s:=ence ont été Mès mal 


vite celui qui vous a manqué de 4, buuvez changer de partenai- 
. - k {tres - En médi 
fidélité A dix-huit uns, les cha res à chaque quatre niains. D rer Con cm op = 


grins d'amour se dissipent vite 81\  Ginairement ainsi que l'on joue | ; 
soleil d'une nouvelle affection Sé- bn x | contradictions de mon âme, j'ai dési- 
dans les parties de cartes de Win-|},, ai 1 
chez donc vos larmes, arborez, vo | connaitre toutes les âmes. Il 8e 
É -| passe Ges'choses merveilleuses dans 


nipeg et de Saint-Boniface. 
tre sourire plus engageant et . | 
| celles, parfois, qui paraissent insigni- 


MERE-GRAND 
en route vers le bonheur! 
<> <> ° .|fiantes, et il y en a d'exquises qui 
Vingt-deux ans-—Si votre amie ne 


| RÉSIGNATION | y#'ignorent el que l'on peut aider à 
peut vous cacher fa ma:ivaise bu- | 


'se trouver. . 
meur rraintenant. imaginez ce que | | 
sera votre vie à deux plus tard'| Cest dans uné chambre d'hospice | 
Rien de plus exécrable que Ces | ensoleillée et confortable que je fis| 
personnes qui 8e lèvent toujours | la connaissance de cette femme qui, | 1228. Car elle ne fait jamais de 
sur le pied gauche et pendant des |tout de suite, m'attira par un char- discours. : 
beures vous offrent sins motif —|me singulier ont je n'essayai pas | Quel exemple que cette vie: -qui 
visage maussade, regard dur et lè- | de me déféndre. semblait perdue et qui a été sauvée 
vre boudeuse. Je vous engage à À l'âge de vingt-sept ans, elle fut |à force de volonté, d'intelligence, de 
rechercher l'amitié d'une jeune fil- courage et d'amour. ‘ 
le moins grincheuse Toute faiblesse, elle est une force 

> <> <> pour ceux qu) la quittent meilleurs, 

Mme D.—Je vous approuve de faire | sarah e plus ue me 

votre toilette à l'eau froide, mé-| nspire les ES e bienfai- 
me glacée, si votre pea est gras- sance comme le soleil du printemps 
se. L'eau froide raffermit et for- | Couvent où on la soigne bien, certes; | fait croitre des bourgeons sur les 
Ufe les tissus; c'est un bon pré- | mais où sa vie est une longue chaine | Vieux arbres. . 
ventif «contre les rides. Si vos sour- | de sacrifices avec ‘très peu d'éclair- 
cils sont épais et durcissent votre |Cies dans cette atmosphère grise! 
visage, épilez-les légèrement, sur-| Pensez. elle a près de soixante ans, 
tout entre les deux. yeux, puis elle ne quitte son fauteuil que pour 
amincissez-les : | son lit où on la porte le soir. Elle n'a| pour faire disparaitre les potités 

Pa | plus de parents, ses amies se font | 


et de jeunes filles, invitez-les chez 
vous; À leur tour ils. vous invite- 
ront et c'est sans doute dans ce 
groupe d'amis que se révéiera Île livre noùveau, un beau coucher de s0- 
leil contemplé de ma fenêtre, une 
-visite aimable, ces fleurs reçues ce 
matin, l'occasion de rendre un léger 
service, autant de joies qui fleuris- 


brave .et honnête garçon que vaus 
méritez. 


> <> 


Raymonde, — Mais oui, recevez 


lé 


<> 


Ce qui précède est un résumé de 
ce qu'elle me dit dans nos conversa- 
tions, des fragments de ses révéla- 


longs 


‘frappée d'une sorte de paralysie qui 
l'immobilisa mais n'affecta pas le 
cerveau. Elle passa ainsi quatre an- 
nées dans sa famille, mais les pa- 
rents moururent en lui laissant un 
peu d'argent, et elle vint habiter le 


FADETTE. 
a 


Conseils e beauté 


| ai, 


<> <> 


| de plus en plus rares, disparues, ou | des 
|emportées par l'activité et l'agitation | 


de la grande ville où chacun s'absor- 


Maitresse de maison. La place 
d'honneur est à droite et} 

{| c'est au mari de votre amie qu'el- | 
| 


bras, passez chaque jour une 
votre pierre ponce fine sur les membres 


| enduits d'eau savonneuse. Séchez et 


le revient; vous placerez votre pè- | be si bien dans ses proprés affaires | graissez légèrement avec une bon- 
re à votre gauche Méme chose |que les personnes qui ne sont pas | crème de toilette ou de la giy- 
pour les vis-à-vis: votre amie à | mélées à leur existence sont vite ou- ins 

droite de votre mari, vôtre mère | bliées 


Un teint nacré s'obtient en pas- 


les autres eon- sant tous les mois environ, sur le 


Intelligcnte et cultivée par ses lec- | 
‘ures Car les livres sont ses comna- 
gnons fidèles — sa conversation est | : 
d'un charme attachant et sa sérénité | De Cuers à CAS 


| passe tout ce que j'ai jamais rencon- sr 
tré! d'heure 


Mile — ’visque vo n'é- : 
Mills Février 1. Puisque vous nn Naguère, me confiat-ele, je| 


tes pas fixée sur la nature de cet- : 
P ‘ m'imaginais que le bonheur, un bon- 


à sa gauche Pour 
vives, placez-les en tennt compte 
des voisinages, pour assurer l'ani- 


de jus de citron. 
« mation des conversations , 


sécher pendant un quart 
et lavez à l'eau tiède. 

Four embellir la peau, lotionnez- 
la avèc un mélange, à parties égales 
eau de rose, lait non bouilli et alcool 
camphré, puis une démi-heure après, 
effectuez une seconde lotion d'eay 
de rose additionnée d'un peu d'ami- 
don pulvérisé. 


sur 


Une bonne crème à démaquillage, 
un tonique, une crème grasse, ou 
demi-grasse, sont indispensables 
pour la toilette de nuit. 

Ne coupez pas les bourrelets de 
chair collés aux ongles. Bien graisser 
ke tour de l'ongle et repousser la 


Manu 9L MAUL DUEUr 6h. conRer 2 autrés et que moi seule en était ex- 
— — —— c'était être heureux Je sais mieux 
NERFS 

| mécontents et ils se plaignent de | 
vous ne pouvez supporter ie Li de leur profession, de leurs 
vous êtes irritable et morose . ; . peau à l'aide d'un repoussoir de ca- 


se - 4 taffetas | 

need os ° heur complet, était le partage des | 
4 in J Vous 

: _e au cüron clue. Posséder la santé, l'usage de 

D 3 8 2 La B - : : 

POUF ES ÿ ses jambes, l'aisance et la liberté, 

| maintenant. Presque tous ceux que 

[je connaissais’ sont plus ou, moins: 

TR EMBLANTS |tout: de leurs femmes ou de leurs | 

Quand vos nerfs sont aiguisés ... | maris, de leurs enfants, de leur mé- | 
quand le 

bruit des enfants .. . quand tout ce que | 

faites est un fardeau ... quand ‘Oisins, de leurs domestiques, du 

| .*|Pauvre, du riche, comme si toutes), 

le Composé Végétal de Lydia 


| rugosités sur la peau des jambes et | 


| visage, une jaune d'oeuf délayé dans | 


“l'Ave des Liserons”; nous 
sommes “ses chers iiserons”, nous a- 
t-il dit. . 

Après ce chant vint la d'stribution 
des Bulletins avec les notes de con- 
duite, d'application ainsi que les 
points des examens du mois. Cette 


grette de n'avoir. pu me rendre à 
votre désir. — La boîte de timhres 
m'est arrivée en bon ordre et je vous 
en remercie, Hilda. 

: X X x 


Oh je ne suis pas exigeante! Un] Les exploits de, votre “Minée” sont | distribution fut suivie du tirage des 


vraiment extraordinaires, Lucien, et | médailles de catéchisme et de clas- 
|se comparent avantageusement avec se Ce n'est pas tout: avant que 
ceux de la belle “Diâhe Chasseresse” | Monsieur le Curé arrive, chaque élè- 
d'Agathe Cormier. Mais je vous en ve avait donné un cahier pour être 
veux de ne pas aimer mes chers | examiné par lui. ! 
| Moineaux. Laissez-moi vous dire que! C'était le moment critique. Mon- 
ces petits oiseaux les seuls qui nous  sjeur le Curé commença la cérémo- 
soient vraiment fidèles durant nOS nje Premièrement il ouvrit chaque 
rudes hivers: — ont toujours eu une | cahier, jeta un coup d'oeil rapide sur 
préférence dans mon coeur, en dépit | chacun, et en fit trois piles, sans 
de leur effronterie notoire. Ils sont | regarder .les noms: nous étions con- 
querelleurs, je l'admets, et peu parti- | tentes. Mais voilà qu'il prit ses “lu- 
culiers au point de vue de la pro-| nettes” et recommença l'examen une 
preté… mais ils rendent des services | pile après l'autre. Ah! on changea 
que l'on ne doit pas méconnaitre, dé- | vite de figure! Il regarda en premier 
truisant des quantités d'insectes nui-|]a pile de droite: c'était les plus 
sibles et mangeant des graines de appliqués. Il félicita les élèves. En- 
mauvaises herbes. De grâce, pitié suite, il examina la deuxième pile: 
pour ce pauvres pierrots qui ne 80n{ | c'étaient les ‘assez bien”. Mons'eur 
pas aussi indésirables qu'on le pré- le Curé fit des remarques sur l'écri- 
tend et ont autant droit à la vie que | ture dit même le caractère de cha- 
les autres oiseaux! cun. Je vous assure qu'il ne s'est 
| DRE Di . | pas trompé. Vous devinez, chère Mè- 
Voici le moment,, petits amis, de|re-Grand, ce qu'il a dit du mien. 
construire ou de vos mai- | Heureusement qu'il n'y en avait pas 
sonnettes d'oiseaux, La variété cn|beaucoup de la dernière catégorie, 
est très grande-—boïltes à un ou deux | “’était celle des paresseux. Ii leur 
étages, boites rondes ou carrées, |fit un peu honte. : 
boites avec perchoirs, boîtes dont les] Après cette cérémonie, M. le Cuüré 
ouvertures sont protégées contre 18 | nous dit quelques paroles d'encoura- 
pluie. Le Troglodyte Aedon (House | gement, puis nous donna je mot d'or- 
Wren), ce remuant et bruyant hôte | dre du mois. Cette fois ce fut celu:- 
de nos jardins, se contente même | ci: “Mettre chaque chose à sa place.” 
d'ustensiles désaffectés— pots de ter-|I1 y aurait toute une compositio 
re, boites de conserve—dans lesquels | à faire sur cette devise... 
on perce un petit trou arrondi. Que Votre petite fille, 
|tous mes petits-enfants s'attellent Lorraine LAPOINTE. 
au travail, Car la saison des nids ap- 
proche... . 


en a à dog gone M. L'ABBÉ CARON 


| 


mettre en terre les boutures de gé- 
ranium ou de bégonia qui orneront 
{vos jardinets Demandez-en quelques 
unes à votre mère et plantez-les dans | 
une boite ou un pot à fleurs rempli 
de sable. - Gardez ces jeunes plants 
dans un endroit chaud. 


Fannystelle, Man. 
dd © Le 8 mars 1935. 
Chère Mère-Grand, 

Vos petits-enfants de Fannystelle 
sont dans la peine. Le bon Dieu 
vient de leur demander un gros sa- 
| X X x crifice: Il est venu chercher leur bon 
| Vous étes à l'âge où l'on aime fai-| Monsieur le Curé Sylvio Caron pour 
-re des expériences et épater ‘les|le donner à d'autres petits-enfants. 
| grands”. Voici ce que vous allez de-| Nos coeurs sont inconsolables car 
|mander à votre père ce lbrintemps: | nous avons perdu le meilleur des pè- 
| quelques oeufs d'oie que vous me’-|res. 
|trez couver parmi vos oeufs de pou- Nous voilà donc orphelins! Mon- 
|le. Quelle agréable surprise de cons-|sieur le Curé nous a quittés le 28 
| tater l'été prochain que les fleurs|tfévrier pour se rendre à St-Jean- 
| de pissenlits n'émaillent plus le vert | Baptiste. Sont-ils heureux les petits 
:de vos gazons' Car les oies sont avi-|enfants de là-bas' Je sais que vous 
des de ces fleurs et mangent toutes le connaissez notre cher et regretté 
| celles qui leur tombent sous le bec; Curé et, par conséquent, vous com- 
elles détruisent aussi le feuillage des | prenez notre gros chagrin. 
plantes et endommagent tellement Nous l'aimions tant! 
| les racines que celles-ci ne repous-|bon pour nous! 
| sent plus. C'est entendu, mes enfants, | jisait : 
| vous allez tenter cette expérience et 
|vous m'en donnérez des nouvelles à 


Tout le monde ici 
“Monsieur le Curé Caron a 


sait pas de bornes: aussi, pour dire 


Il était s| 


un coeur d'or!” Sa bonté ne connais- | 
| 


essayez À À les choses et chacun se mettaient en >utchouc ou d'ivoire, mais jamais 
eme dr vu non 100 mms travers de leur passage dans la pour- d'acier. 
JU vous donnera le surplus d'é- suite du fantôme qui leur donnerait) Les corps gras nettoient mieux la 


dont vous avez besoin. La vie 
de nouveau, digne 
d'être vécue. | 
Ne retardez pas un seul jour— 
recourez à ce remède qui vous sou- 
lagera. Achetez-en une bouteille au- 
jourd'hui, chez votre pharmacien. 


LE COMPOSÉ VÉGÉTAL DE 


Lols E Pb 


|toute satisfaction. 

J'ai d'abord été bien malheureuse, 
presque désespérée quand ina mala- 
die m'a fait perdre ma jeunesse, mes 
espoirs, et toute la joie d'une vie jus- 
qu'alors comblée. 

Peu à peu, j'en suis arrivée à une 
résignation qui a éclairé mon Ame 
et transformé ma vie au point que 
je suis heureuse À ma façon. 


EVITEZ LES DESAPPOINTEMENTS ..., 


ie x 


“JE NE PUIS M'EXPOSER A 
RATER MES GATEAUX A CAUSE 
D'UNE POUDRE A PATE INFE- 
RIEURE. C'EST POURQUOI 
J'EXIGE L'A ‘(MAGIC'—IL EN 
FAUT POUR MOINS DE 1: POUR 
REUSSIR UN GATEAU,” 


du MISS MARCARET MeFAR- 
LANE, didtétisse de l'Hôpital 5e 


= 


dre à pâte douteuse. Elles se servent de! 
“Magic” réussir leurs gâteaux. mn rm 0 
NE CONTIENT PAS D'ALUN-Cete dééarstion eur 


chaque boite est votre garantie que ka Poudre à Pâte 
"M * ne contient ai alue, ni sucun ingrédient 


WD 


Îl'été.. Pensez aussi au bon diner de 
la ‘“‘Thanksgiving' que vous vous 
peau que le savon. Celüi-ci irrite, | Préparez: 

dessèche et ride les épidermes de la | 
| meilleure qualité. | 


be. X X x 

, Lorraine Lapointe, La Salle; Ro- 
| | lie Kerbrat, Saint-Laurent; Agathe 

La ‘rosse nettoie parfaitement l'é- | Cormier, La Salle; Alice Arnal, Pbyl- 
piderme sans l'irriter si on la ma-|lis Dureault, Florence Arnal, Jean 
nie d'une main légère. Tout comme | Côté, Fannystelle; Clotilde Ritchot, 
les mains, le visage doit être brossé, | Rose-Andrée Ruest, Annette Ruest, 
| toujours en remontant. Après ce | Antonio Gagnon, Irène Massicotte, 
| traitement qui a raison des points Saint-Pierre-Jolys; Hilda Rondeau, 


noirs et des souillures amassées, un | Cécile Rondeau, Odile Rondeau, Al- | 


bon tonique ou une lotion: astringen- | bertine Goedért, 


Dominique Desro* 
te raffermit la peau. 


|chers, Antonin Rondeau, Laurianna 

Les ongles fragiles supportent  Labossière, Juliette Leblanc, Cécile 
| mai le vernis. Enlevez-lé: le ‘soir, et | Payette, Edith Lussier, Cécile Pa- 
|oignez les ongles de crème grasse,  yette, Blanche Routhier, Gaétan La- 


| toutes ses libéralités à l'égard de ses 
enfants privilégiés, il 
| des pages et des pages. C'était des 
| pique-niques, arbres de Noël, amuse- 


| “Fête de la Sainte-Enfance”, ainsi 
{que les pieuses “Heures Saintes’, 
| spécialement pour nous. Comme 
|nous aimions l'entendre nous parler 
| du bon Jésus et comme nous sen- 
|tions, sous l'influence de sa chaude 
| parole, grandir dans nos coeurs no- 
tre amour pour Lui. 


était non seulement le médecin des 


me faudrait, 


| ments, de toutes sortes, congés; etc. | 
Mais que dire des belles cérémonies | 
religieuses qu'il savait si bien pré-| 
| parer, soit à l'occasion de la ‘‘Béné- | 
|diction des enfants”, soit pour la, 


| Puis, notre cher Monsieur le Curé | 
| puis, par un traitement interne, ap- |bossière, Martial Desrochers, Bella 


ngé:pour toute l'après-midi. 
Je m'äperçois,: chère Mère-Grand, 
que j'abuse de votre bonté et qu'il est 


temps d'imposer silence à ma plume. 


Vous me pardonnerez, j'en suis sû- 
re, d'avoir été si longue: mais le 
temps passe si vite à parler de ceux 
qu'on aime: _.. 

Puissent ces quelques l'gnes prou- 
ver à notré cher Monsieur le Curé 
Caron que nous avons la mémoire 
du coeur et que nous savons appré- 
bier les bienfaits reçuk ‘ 

Avant de terminer, permetfez-moi 
d'ajouter «un mot pour nos petits 
frères de St-Jean-Baptiste. Que le 
bon Jésus qui les a favorisés eh leur 
donnant notre bien-aimé Père, leur 
épargne la cruelle épreuve que nous 
avons à supporter aujourd'hui. Oui, 
nous leur souhaitons le bonheur que 
nous avions révé pour nous-mêmes: 
de pouvoir grand'r æt vieillir sous sa 
direction si paternelle et si douce. 

Votre petite-fille, ' 

- Alice ARNAL. 


Je suis heureux de ven r répondre 
au désir d'une amie dù ‘Coin’ et de 
vous parler de ma belle chatte. Vous 
me direz, chère Mère-Grand, si elle 
est de votre goût; il me semble qu'el- 
le n'est pas inférieure à celle de Mlle 


Cormier. 
Ma chatte est un peu membre de 


| 


! 


intéressante en montant sur mes ge- 
noux et en jouant avec ses jolies pe- 
tites pattes roses. Jamais une griffe 
ne s'est montrée, elle grimpait mé- 
me:jusqu'à mon visage et passait sa 
petite patte sur moh menton, faisant 
toutes sortes de petites drôleries que 
je trouvais de mon goût. Aujourd'hui 
qu'elle est plus âgée, elle sait encore 
se rendre aimable en vensnt, aussi- 
|tôt !a porte ouverte, se promener 
| autour de mon lit en filant son roùet, 
{ce qui m'éveille tout de suite, Quand 
elle sait qüe je ne dors pas, elle 
vient mettre ses deux pattes sur le 
bord de ma éouchette, me regardant 
| avec un air qui dit ‘‘bonjour”. Je ne 
résiste pas à iui passer bien des fois 
ma main sur la tête.et à la flatter, 
ce qu'elle aime beaucoup. Je me lève 
|et elle m'attend sur le poteau de l'es- 
‘ealier. Elle aime ce poste élevé où 
‘elle reste assez longtemps parfois 
| durant la journée. Elle n'est pas gé- 
| nante durant le jour, car elle se tient 
| toujours couchée et je ne lui connais 
| pas ce défauts. Quand je mange elle 
lvient se mettre près de moi et elle 
l'attend: si je ne fais pas attention à | 
elle je sens ses pattes de devant sur) 
| mes genoux, je lui donne alors un 
| morceau à manger. Quand elle sort 


| pour aller chercher de la nourriture, |. 


j'ai hâte de la voir revenir de Ja! 
chasse, car élle vient toujours quêter | 
une approbation. Si parfois elk prend | 
un moineau, je la gronde mais pas | 
| fort, car je n'aime pas beaucoup ces 
| oiseaux chicaniers; si c'est une gri- 
ve, oh! là, la correction est sérieuse 
let je puis dire que cela lui arrive 
+rarement. 

D'après moi, elle est intéressante 
[ma Minée; qu'en pensez-vous, amis 
| du “Coin? 


Lucien MIREAULT, 
Grade V. 
Ecole Saint-Joach!m, La Broquerie 


" Fannystelle, Man. 
Le 7 mars 1935. 

Chère Mère-Grand, | 
Notre bon Monsieur le Curé est 
| parti pour St-Jean-Baptiste! J'en ai 
| eu une grande peine, il était si bon 
pour nous. Lors de l'incendie de no- 
tre maison, il a bien voulu me garder | 


| Broquerie. 


| mect Ljenfcigante.- 


| proprié, recalcifiez-vous 
| Les traitements électriques ramè- 
| nent l'élasticité du derme, réveillent 
[la tonicité des muscles, atténuent où 
| retèrdent les rides, signes de vieilles- 
| de. 
‘Une po':gnée de son où de farine 
| d'avoine dans de l'eau de pluie tiède 
onstiltue une excellente pour 
lotionner, adoucir et raffermir l'épi- 
ierine du visage 


| St l'eau que vous avez à votre dis- 
os'iion pour la toilette dé votre vi- | 


zage est dure, calcaire, il est préfe- 
rable de l'adcucir: une cuillerée à 
afé d'ammonisque. par pinte d'eau 
sera va correctif parfait Une pincée 
de bicarbonate soude est égale- 


de 


i se les parasites. 


Desrochers, Rosa Goedert, Murielle 
Rondeau, Rosie Goedert, Raynald 
| Labossière, Marcien Labossière, Alice 
| Boisvert, Sylvio Labossière, Gérard 
| Labossière, Antonin Labossière, 
Saint-Léon; Cécile Maynard, Saint- 
| Mato; Maurice Rocan, Alice Pelle- 
| tier, Georgette Rocan, Louis Gran- 
|ger, Elise Bédard, Rita Boily, Pau! 
Beaupré, Agnès Granger, Thérèse 
| Lord, Denis Boily, Léonie Gauthier, 
Léo Deschènes, Pauline Carrière, De- 
| nise Boily, Rita Carrière, La Broque- 
| rie. MERE-GRAND. 


| nent la vitalité des enfants. Fortifiez- 
les par l'emploi de l'Exterminateur 
| des Vers de Mother Graves’ qui chas- 


Ca nos dévoués Commissaires d'Eco- 


| avec ma grande soeur Hélène pen-| 


âmes, mais aussi celui des corps | 
Quelqu'un était-il malade on couraît | 
[au presbytère consulter Monsieur sd 
| Curé. Se contentait-il de prescrire | 
|tel ou tel remède? Non, sans tarder, 
lil se rendait lui-méme auprès de ses | 
|chers malades, pour les soigner et 
| les encourager par Ses paroles st 
| douces et si consolantes. | 
| Ensuite, quel n'était pas son inté-| 
| rêt pour tout ce qui regardait notre | 
| chère école! Le mois dernier, lors de | 
{la semaine de l'éducation, il avait | 
{bien voulu présider la petit: séance 
| classique que nous avions préparée | 
pour nos chers parents; et pour clo- | 
|re notre programme Monsieur le Cu- | 
ré avait fait un magnifique d'scours. | 
| Le lendemain, accompagné de deux 


« 
dé 


(RES à 


eanuis de c . 
toujours eflicaces dans les cas de: 


dant 

Je ne veux pas être jalouse, mais 
tout de même je trouve les petits- . 
enfants de St-Jean-Éaptiste bien 
Mère-Grand, de leur dire un petit 
secret? ‘Le voici: “Ce sont les petits 
enfants que Monsieur le Curé Caron 


aime le “plusse”. Chut! ne le 
pas trop haut, les grands 
bien être-jaloux.….”" | , 
Au revoir, chère Mère-Grand, je 
vous rerhercie beaucoup de bien vou- 
loir vous charger de mon message. 

Votre petite-fille affectueuse, 

‘ * Florence ARNAL 
em — 


Ne le lui dites pas. .. 


Bien chèré Mère-Grand, 

Je suis contente de venir ca"3er 
avec vous ce soir. Cette semaine 
nous avons fait le mardi-gras et joué 
aux cartes; j'ai gaghé le premier 
2rix. è 
Le jour de la Saint-Valentin, j'ai 
reçu Lun gros valentin, il disait “I 


- [love you”. C'était de ma petite cou- 
.| sine qui m'aime beaucoup et je te 


lui rends bien. 

Comme vous êtes gentille de nous 
faire des compliments sur nos des- 
sins!' Avez-vous goûté aux pommes 
de mon panier? Je voudrais être en- 
core aux temps des fées, avec une 
baguette magique, ces pommes 8e- 
rajent devenues de vraies pommes 
juteuses et vous en auriez pris Line 
bonne croquée, n'est-ce pas? 

Imaginez-vous, chère Mère-Grand, 
qu'à midi, un gros sauvage est venu 
au couvent pendant la récréation. Il 


la famille, car elle est toujours À la | quétait et avait un billet du bon Pé- 
maison, et si vous saviez comme elle |re Kalmés. Les petits enfants ont 
a toujours été fine. Avant d'en par-|demandé aux Soeurs si c'était per- 
ler, je vais vous dire que sa couleur | mis de tuer un sauvage. La Soeur 
est grise et blanche, qu'elle s'appelle | à répondu non et a bien ri. Si le Père 
“Minée” et que son nom est. gravé | Kalmès savait cela, lui qui aime tant 
sur son front où il y un beau “M".|8es sauvages, il en voudrait bien aux 

Toute petite, elle était toute do-|petits enfants de Saint-Léon. Ne le 
due, et savait à sa manière se rendre | jui dites pas! 


Votre petite-fille qui vous embras- 

se. 
Cécile RONDEAU, 
Grade VIL 
TVYTY 
La Broquerie, Man. 
Le 5 mars 1935. 
Chère Môère-Grand, é ‘ 

Je voulais vous écrire depuis long- 
temps, mais je n'avais pas de nou- 
velles. Aujourd'hui, j'en ai... 

Notre classe a été bien désappoih- 
tée de n'avoir pas le prix du con- 
cours. d'Histoire du Canada—on a- 
vait tant travaillé. C’est qu'il y en 


avait d'autres aussi qui se sont for-' 


cés, je suppose. 

Nous autres, les garçons, nous au- 
rions dû fa're le concdurs d'oiseatix 
aussi. J'ai de la peine de l'ayoir né- 
gligé. Savez-vous que la 


ES 


2 reg rimapanmememmtnsares 23} 


DER VC 
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E] 


ar UV ne . 


c'est la soeur Qui nous fait la clas- 
se? Elle rit quand on lui parle de ça. 
Le 19 mars, je vais entrer dans 
la Congrégation de St-Jean-Berch- 
mans avec d'autres camarades du 
grade IV. Nous avons bien hâte. 
Tous les vendredis Monsieur le Vi- 
caire fait une assemblée et nous àï- 
mons beaucoup cela; il nous dit de si 
bonnes choses. 
Ma petite soeur Yvette a deux ang, 
elle parle bien et elle est très finé. 
L'Avant-Garde a eu un débat di- 


| mançhe dernier et nous avons chas- 


té ‘beaucoup de chansons. Vous de- 
vriez vehir quand les petits garçons 
sont en réunion, vous verriez commie 
c'est beau! Monsieur l'aumônier nous 
raconte de belles histoires et il nous 
dit de les imiter. C'est ce que nous 


allong faire surtout pendant le ca- 
rêéme, 


de ses défauts, 
riger. Je vous s0 
me, chère Mère-G 
que vous viendrez 


Votre petit garçon qui 
me, 
: Joseph LORD. 
P.S. -—— Nous avons eu une grosse 
tempête de neige cette nuit, les 
bancs de neige sont plus hauts qu$ 
moi: les ‘’mardi-gras’ n'ont pas pe 
Passer par-dessus. . 
no Joseph. 


le vigueur Qui permettent à un 


faire face à 50% travail len et sus 
haque jour. Les PILULES MOURO 
Faiblesse 


Manque d'a tit 
Fatigues vvé 
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MOSS 


ARBO 


AY .. x __ IS mire 


| entré dont | 
_gracieuse 
paroissis- 
Île. Les distingués visiteurs y 2cc0m- 
< pagnèrent M. le curé. De jolis chants, 

S- œ0 ne sels rer à ad agpance a geo 
e , | LA en cette 

Bridget Conne d'école à Harpernille, s fait me pre- | reatace, comme Woujaurn, par 
Fenfant fut - 

D care d rière visite à Saint-Laurent, diman- leur tenue impeccable et leur gentil- 
ER che dernier. Elle eat venue PAST ;;.. pes-mains des tout petits, M 
| partout « son “week end” chez sa tante, Mie |; pic Rocan reçut de magaif- 

Thomas Nadeau. elle | ques cadeaux, riches vrnements d'é- 

.…feires n'a pas pu voir les beautés dé 14 rou-| Le. bots l'achat desquels les reli- 

te, car elle était enfermée dans une | de notre couvent et les difié- 

pella\ Pat Connelty “eaboose” c'est-h dire dans une Ca-| mes congrégations de la. paroisse, 

F.... - Mère Bridget fière de son hébé, le bane glissant sur dés patins, et n'a-|__ 4, jcalistes du cercle Ste-Thérése 

. Prenait souvent dans ses bras, pas-| yant qu'une petite lucarne en avant | à, l'Enfant-Jésus, Dames de Ste- 

sait le main dans ses cheveut Monds!| où le conducteur peut voir le che-| Enfants de Marie, — avaient 
Et se mirait dans le bic de nes Ye1x. | min Tous les moyens de locomotion | Ê 


Ah apprit ie français aussi bien que|£rnte C'était les recettes d'une par- | curé, 


. ‘été le remède reconnu pour maux de à: Sant-Norbeit, 


re r 


nadiens, voulatit 19i montrer leur es- 


Je puis-méme dite, sans crainte de! ont certains dangers, même la “ca- 
Me tromper, qu'elle Cépasait sonvenut | Loos”. M. Joseph Boucher en sait | 
ur æs joues ronen den baisers re-\ quelque chose. Un jour qu'il se ren-| 
tentissants.. Quelle est li» mère qui} dait à l'église avec sa famille, tout | 
n'en fait pas autant! | à coup la caboose commence à lever | | 
Mike, Pi muni atrmnit beaucoup | Sur un côté. Puis le vent soufflant n|ans cultive saintement les âmes con- | 
son petit Pat Un jour, son Yront de- | tempéte' ce iour-là, la pousse et la fées À | 


au’ nom 


Canada pour avoir plus d'air pour tible au milieu du feu et de la fu: | rssité et le dévouement des congré- 
æs poumons, et de lespare pour ss | mée, tous couc hés les uns par des- | ati s de la paroisse, dont le beau 
 phite.” | ze les autres Ce fut … véritable | geste d'au hui est. ui 
On traversa l'Orésn, mére le Ca sauve-qui-peut. A le Gn, M. Boucher | breuri: de leur attachement 
pada, jusqu'aux bords qu lac Mani-| parvint 4 jeter dehors et le poêle et | 
toba.…. et c'est à Saint-Laurent qe on tisons ardents, et à éteindre le 
planta la tente 


Pat mavait que deux ans 


nouvelle | 

a ra | 
se et à ses oeuvres. | 
Après.avoir encouragé les élèves | 
feu qui prenait aux planches de la|, profiter de la ! formation qu'ils | 


caban: regoivent aux soins de nos religieu- | 
tenta. Mais t grandit vite es pa Hier, dimanche, M le Curé, ses, M. 'e curé demanda pour eux,- 


tates étaient bonnes et abondartes à! haut de la chaire, à l'église, a remer- | ce qu'ils aiment le plus,—un beau | 
‘Saint-Laurent Bientôt il se méla| tt chaleureusement Îles paroissiens 4 puis la nombreuse assistance | 
aux petits Canadiens de l'endroit, et | P°UT lagréable surprisé qu'il 4 re%- | dispersa en soühaitant la réalisa- | 
dssis sur les mêmes bancs de l'école, | “Dtie en recevant une bourse bien \{;,, 4e nos voeux: Longue vie à M 


“68 


rec 


du 


l'anglais. Probablement {1 échangea|tie de Cartes bien otganisée et très . 
avec ses jéunes compagnons quel-|intéressante qui avait eu lien quel-| Nous apprenons avec regret le dé- 
ques coups de poings: mais soyez |dques jours auparavant, dans la salle Lt qe M. l'abbé J. Lafreniére, qui | 
bien certain que c'était pour rire et|de théâtre, au couvent. Si dans | 4jent curé de Woodridge.. 
teur montrer son amitié. Enfin il| Paroisse, il se passe quelquefois de ——— 2-2 —— 
trouva les Canadiens si bien de son | tristes chose3, monsieur le Curé peut | SAINT.JEAN -BAPTISTE 
goët, qu'un beau jour il épousa une|dire qu'il s'en passe aussi de biens! 
éharmante Canadienne, Aurise Per-|aBréables au coeur. Celle-ci en était | 
veauit, qui avait su gagner son coeur. | Une. !| rermercie encore üne fois tous | 
Depuis iors, cinq beaux petits a Darp qui ont, contribué directement | 
fants, aux yeux bleus, sont venus | Cu indirectement à lui procurer cette : Î 
bd ‘ / I1 est sous les soins du docteur | 
cimenter cette union canadiénne- | #fréable surprise nn | | 
irtandaise M. Edmond Buors et sa soetr, Mie] Cuyot, | | | | 
dd ue à Le mu ca. | Suzanne, étaient fiers et contents, Mlle Malvina Boiteau. +-einsi que | 
Jour, sroupe pas dernier, d'apporter au bap- Mme Philodare Bérard, ont subi de | 
| tême leur cousin, fils de Louis Puors|8raves opérations dernièrement à 


anniversaire | \ » ‘ 
Me let de Liré Bruce. Ils lui ont donné | l'hôpital de Saint-Boniface 


Nos malades 
M. le curé est à l'hôpital Une mau 


|ter. 


time et céMbrer le 33e 


s8A nc her Pat, se 
md ma GRR PSN Île nom. de Gérard-André-joseph Fé- M. Iidège Sabourin a dû lui aussi 
rendirent à s* résidence, À l'est du |. ES u : ! 
village de Saint-Laurent Rien de licitations aux parents LA grand'- faire un stage à l'hôpital la semain- 
Sa = 2 Pr > # 
marie mére de l'enfant Mme Paui-Mer- dernière. Il est revenu remis de sa 


plus joyeux qüe la finesre irlandaise | 


Buors, était présente à la cérémonie maladie qui aurait pu être des plus 


CR -C————— sérieuses. 
NEFSES L De retour 
€ \’ TRANSCONA Mme J B. Ayotte est de r:tour 
} ‘ec > |  Trarsrona » perdu ‘une excellente D D RP que 
| 0 | ) D . | pars ssienne, hautement estirnée de Arthur Fillion est Aussi revenu d'un 


court séjour dans lindians Mme : 
: Fillon, cependant, y est restée subir 
des traiteraents dans l'intérêt de sa 
santé | 


tous, dans la personne de Mme An- 
gélina Heppel, femme de M. Arthur 
Heppei, décédée à l'hôpital de Saint- 
Boniface 
Mme Heppel était âgée de 58 ans. Baptème / | 
Originaire de la province de Quéhec:| Le 17 mars. Roger-Syivid-Fernand. 
elle s'était mariée à Saint-Anaciet, P le 7 courant, fils de M. et Mme 
cmté de Rimouski, en 1903 avant Adonias Filon Le parrain a été 
| de venir dans l'Ouest avec son mari Antonm Delorme et a marraine Mlie 
Pendant onre ens its avaient d'abord Rose-Alba Fillon 
|habité Kenora. Dep'i's leur errivée a La traverse | 
| Transcona, en 1914, Mme Heppei sé, Les travaux à la traverse marchent | 
Lait vivement intéressée aux oeuvres | rondement On est à renouveler, et 
| rarcissiales non sans besoin. le bois de notre pont 
, Pendant plus d'un tiers de siècle, Le service à été célébré dans no- flottan: sur la Rivière Rouge, au vil 
‘tes Piules Dodd pour les rognons ont *1f église par M. l'abté Pauiilé, curé jage même : 
ancien cité de Visiteurs 
us, rhumatisne, troubles de là vemsie Trans una, assisté de MM. les abbes Le R P. Chicvine, SJ. et M 
‘et les nombreuses autres maladies Bellavanc: et Brunet comme diacre 6 jp,» 
‘sausées par des rognons défectueux et sous-diacre 


l'ab- 
Brunet étaient de passage à 


1 Linhumation s'est. Saint Boniface, était aussi en vi- 
«En vente chez tous les marchands #4 faite dans le cimetère de Saint-Bo- ,;,. M Gilles Ayotte, du Collège 


‘50 sous la boite. 6 bolies pour 5250 cr gs rip Barres __: Seint-Jesn-Baptiste, la semaine der- | 
‘lu à la Dodds Medicine Co. Lid ais, À. Pau’, ©. Desrosiers, À. Ga te chez ses parents dimanche der- | 
Priren 19 2 Qnt. enr rérention du nef lipeau, J. Aubertin et J. Beaulieu + nier 


- Mme Edmond St-Amant est de re- | 
tour de Pemb:na où ele a visité sa 
soeur et son beau-frère malades 


A C1] CCR] 
N'oubliez pas que M Fred Gran- 
à : e cer. coiffeur, sera à Saint-Jean-Bap- 


liste le vendredi 19 avril 
L 03 CODE Æ-————— 
. , 
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LETELLIER 

U Émis 

‘ Cours d'apieuiture . 

Ÿ | Sous les. auspices de l'Association 

: des Apicuiteurs de Læetailier, M. L 


| à maintenant une qualité 
| pour toutes les bourses 


NX ré, nos dévouées religieuses ont 


55° -11b 


(en mets modenne peur mx free 
MARQUE BRUNE + 33241b. .:- 

ORANGE PEKOE : 40€ ‘ 1b. 

| + "LarQualité prime tôut : "ir 


Gouvernement provincial, A doñné un 
cours de trois jours ‘là. semaine der- 
nière. ‘ne cinquantaine de membres 
et autres personnes intéresséés aux 
\Xbeilles ont suivi'cé coûrs avec asst- 
duité et intérêt. 

Cerete bttéraire 

Nos jeutes gens ‘ont leur cercle d'é- 
tude et leur Avant-Garde depuis 
longtemps à Letellier. cette année, 


Le but principal de <e cercle est 
de développer les talents intellectuels 
de nos jeunes filles, Elles doivent 
préparer des travaux sur divers su- 
[jets qui sont présentés devant les 
, membres : 


ses meme tm et 


|vaise grippe a dû.lobliger à s'ali-472n, M: Dominique 


T. Floyd, spécialiste en apiculture du | 


, AI] veuñtiez m'adresser francs un exe 
; #= plaire de votte livret mouvens ec re “L? 


CLLICILIIL] 


nes) + ur de trcitement du charbon, Etats-Unis--prime 1% 
| us - rt, NAME ........mmmmomanssmnns nm amametains | Franc français ne 
RE" e .) ADORELS …...ïsssosces sucves css pences pote H | 
Lossecegéssenesecscecessedmesess- Belga ee : | 
— | Lire italienne 


le travail des élèves. ’ | passer une heure dés plus intéressan- | 
Les réunions sont tenues de façon! tes. | 
régulière: la présidente donne la pa-| Remerciements au conférencier par 


role aux membres; lés motions sont} M. Léo. Carrière. : io 
dûment proposées et secondées. Cela | Chanson patriotique par Adam 2e 
pour habituer les demoisell=s aux ré- | P-omix, accompagné par Mme 


| Bo d LI 
unions publiques, auxquelles elles se- | Proulx sad 


ront appelées à participer plis tard! Parmi nos invités, dont plusieurs 

A le réunion de mercredi dernier, | de la Maison St-Jos-ph, nous avions 
la présidenite, Mile Marthe Bruyère, | l'honneur d'avoir M. l'abbé Sabourin, 
lut un historique bien complet de | suré de Saint-Pierre, ainsi que M. ke 


Ordinaires 


Bons et\ 4e choix 
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notre paroisse. Ce travail a dû coû-| président du cercle M. Langelier, et Moyens 14 
ter beaucoup de traÿail, de recher-| M. Lafrance, notre sympathique a- Ordinaires Grade A, moyens, la dou. 12 
ches, et sera utile pour conserver le | gronome. | Génisses— Grade B, douz. A1 
souvenir des débuts et des progrès | M. le curé de Saint-Pierre, invité Bonnes et de choix $4.00-$5.0 | Grade C 


de notre région. | adresser la parole, nous dit qu'il | Moyennes - 

Mlle Stella Loiselle est vice-pré- | est.très à l'aise, puisqu'il est en pays | Ordinaires : 
sidente” et. Mile Denise Ayotte secré-| de connaissance, chez ses anciens pr-|  Veaux engralsses— 
taire de ce cercle intéressant. | roissiens. 1! nous donne ne manière | Bons et de choix . 


Naissance {très pratique de remplir nos cadres: | Moyens 
Joseph-Claude-Ernest, enfant de|en allant chercher des jeunes filles |  Vaches— 
L-A. Arcand et de Rose-Hélène | Saint-Pierre. Les prendre sur place, | Bons. 


Dicrine, né Je 10, baptisé le 13. Par- | dit-il, voilà ‘a meilleure manière d'a- | Moyennes 
| 


Trudeau, oncle, | Voir de bons colons et de bonnes “co- | Ordinaires 
Ernest Dionne, | lonnes”. . | Pour conserve 

M. Langelier insiste surtout sur la!  Tanreaux— 
manière de devenir une compétence | Bons 


marraine, Mme 
grand'mère de l'enfant. 
Partie de cartes 


Dimanche le 10 mars la paroisse | 
était en less. Nous avions pour la 
première fois dans notre petite pa- 
roisse, une soirée-conférence sous les 
auspices du cercle local de l Assoria- 
tion d'Education. La salle pleine à 
déborder disait assez l'intérêt que 
suscitent ses conférences. 

Le programme artistique nous é- 
tait donné par lécole Saint-Pierre- 
Nord, dont Mile Cécile Lapointe a 
la direction 

Ouverture 
re. CSV. 


Les Enfants de Marie et les mem- 
|bres du Club Marial nous donnajent | 
[la semaine dernière une soirée qui 
{fit les délices de tous. On a écrit | 
| récemment que nos gens savaient 
apprécier le beau théâtre On la 
constaté une fois de plus. ‘La ma- 
|‘édiction” que nos jeunes filles ont | Blé No 1 Nord -— 
| jouée a captivé tous les assistants 2 Nord. 
et touché bien des coeurs Milles A. 3 Nord: 
Duguay et B. Laurin, pour ne nom- | 
mer que celles-là, nous ont tour à | Avoine 2 CW___ 
tour fait admirer la beauté d'un fo- | 3 CW.. 

|yer breton dans ia simplicité de sa | 


Musique, R. P. Carriè- 


Allocution du président, M. Joseph foi et la force de ses affections. Puis! 
x | Orge 3 CW_____ 
| Laroche. . après nous avoir fait éprouver un | 4 cW 
Chant: “Pour mon drapeau , par DT 


sentiment de pitié pour ces pauvres | 
un groupe d'élèves: parents de la campagne qui abandon- | 
Monologue, par David Laroche nent leurs enfants aux attraits cor- 
“Mes dix doigts”, par Léonne Du-|rupteurs de la ville, elles nous firent | 
mont. |admirer encore la beauté du repentir | 
Chant: “Sentinelle”, par Léonne et d'un enfant coupable, ainsi que celle | sejige 2 CW__— 
Germaine Carrière. du pardon généreux d'une mére. On |. : 
Saynète: ‘Jeanne qui retiendra de ce drame la leçon des: 


pleure et 


Jean qui rit”. par Jeunne Nicolas et ! dangers qui attendent nos jeunes de 

Etienne Pascal. la campagne dans les grandes villes 
Monologue, “L'enfant terrible”, Ce n'est pas une pure fiction que la Base Bié 1 Nord — 

par Toussaint Vermette. \. triste histoire de cette jeune fille Avoine Z CW-— 
Chant: ‘Le moulin de la jeunes qu'on nous a fait voir perdant en Orge 3 CW 

se”, par les élèves . quelques mois tout ce que sa jeunes Lin 1 CW 
Présæntation du conférencier par se avait de ravissant en quittant le Seigie Z CW__— 

, le président foyer. Ils visent encore les jeunes 


__ Conférence donnée par le R. P. Le- qui, pour gagner leur pain, vont gas- 
sage, de la Maison Saint-Joseph. Piller dans les plaisirs maisains des 
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je 


/ Ou moralement 


Ed câtégories, Dominique mettait des 


1 commence à consaïtre davantà- |me suive! Prendre sa croix, geste 
ge cet agrégat de jeunes gens qu'ot | relativement. facile: elle est presque 


l_-agfeïle.ve patrodage 117 vuit dés | tfujours mise d'affire. sur nos 

Êns crossiers qui semblent mettre lez Maié faire abnégation de 
+ foét leu: point d'honneur dans l'é-! moi! de ce moi qui est partout! qui 

Pésseur de leurs bras où de leurs n'est pas haissable toujours, car la 
esse d'autres dans Îs façon dont | paruie de Pascal et à expliquer, raais 
Be s° gonflent ! s« joues sur l'embou- | qui l'est si rouvent dans les profon- 
bre d'u clairon: beaucoup ne vi-|deurs 4e notre être où, sous dés ap- 
vent.que | zur des matchs. lout cels | parences méme surnaturellles, se ca- 
de large, éhent les motifs lointains, er parfois | 
très large christianisme. On vient à !ificonnus, de nos actés le* tncilleurs | 


vguerent saupou 


Dominique, devant lequel on se gé- 


fe déjà Nom parte que laïque, én-' 


fehd des conversations formidables 
L'abbé apparait. tout mé tait. 
Beaucoup d'enfants sant tarés phy 
siquement ou moralement, le père 
# bu, parfois dans des proportions 
fantastiques, ou la famfille est eus 
pette: de pauvres petits sont poitri- 
aires Mais tout ce monde-là em 
Pour lui-mêræe tout l'univers, sa 
Patraître soupconner les 
comparaisons. 
Et puis, aprés _? ed 
Est-ce que tout co, n'existe pas 
aussi dans son ms#fide, à.lui, Dorni- 
nique 7? des jsüines gens très chics 
dot l'un mérite est le sport 
d'éutrez Qui sont un peu chrétiens 
Parce que c'est redevena de bon ton 
Gatres qui sont turés physiquement 
? Et sur toutes ces 


poms. 

‘ Seulement, voilà! 
féndain qui corrige les gestes, adou- 
cit les. expressions, pare les envelop- 
pes, mais la réalité reste la même, 


| ver .la mote sur laquelle, s 
| sée de Dieu, nous 


| route, surtout à un certain Age, |rité ehcore dans les classes 


possjrées 4 


ru 
il y a-le vernis Û 
nie {+ L'un d'eux, un vieux gafçon, em-;reau, amis nombreux, entouraient 


N'être ni l'ange, ni la bête. 7 


chanter 
notre vie :? Oh 
À une c croisée des chemins! | «t même riches, où vraiment l'on tra- 
. ToutesCes questions, si. neuves | vaille. | 
pour lüi. la fréquentation du patro-| I avait assisté samedi au. maria- 
fe les faisait surgir en Dominique. | £e d'un des grands du patronage. 
Dans le cours de ce patronage, il C'était un simple employé, débroufi- 
regardait avec intensité l'abbé Fir- | lard, intelligent. dévoué, qui, à vingt- 
min, un fin, un délicat, sensible infint- | Cinq ans, avait déjà mis sur pied 
ment aux belles choses, et qui sup-|deur coopératives importantes Il é- 
portait la conversation d'un Copi- | Poussît Üns jeune fille de son bureau, 
naud, espèce de bon poids lourd, qui | belle et saine. présidvnte dej Enfants 
traïnait sa phrase comme il trainait | de Marie de sa paroisse et qui avait 
es hfitères È |TInfueñc. lune directrice d'oeuvres 


Il en admirait d'autres aussi Car! L'église. vaste pourtant, était plie: 


F 
EL 


Filles dé la Charité, il y avait peut- 
être même des contemplativés.. 
L'hetbe pousse dans la vallée. Dieu 
aime lés fortes terres. C'est au Iar- 
ge que l'éternel pêcheur jette seb 
filets. 

Toutes les vocations n'aboutiraient 
Pour toutes, les circonstances ne 
seraient pas uniformément favora- 
bles. 


Mais HN y en aurait qelques-uhes 


dans ce patronage de faubourg; l'ab- 


il y avait autour de l'abbé Firmin | ne jusq'au fond @es bas côtés: con- | n€ serait pas sans successeur, le 
un état-maÿor composé d'une douzai- | frères ‘des deux patronages dont ns|'"oupeau ne Berait pas abandoëRé | Le à GrandeCiairière en 1890 


me de grands absolument dévoués, et | faisatent partie, Soeurs @ Saint- 


qui apportaient à l'oeuvre la totalité | Vincent dé Paul de la rue Caulain- | biée do tont cod 
.. cherc 


de leur dévouement, leur intelligence  Coûrt, leur seconde famille, jeunes 
et, leur Coeur filles du quartier, camarades du bu- 


ployé au Crédit Lyonnais, toujours | Ces deux unes £ens qui représen- 
souriant et heureux, Il n'avait certes | taient déjà, au seuil de la vie active, 
pas inventé les courants d'air, mais | Uhe réelle valeur sociale 


celle de la pauvre nature humaine | : 
dont l'égolsine affiché ou dégusé, | ul aide très sûr! Le patronage| Lui, Dominique, se sentait dans 
dit fond pitoyable de nous tous | était sa famille, et le plus grand|cette vibrante assemblée, seul de sa 


Et l'effort de l'être humain 
être de se décoller de: œ_ ‘moi 
et poissant 


doit 
lourd 
de sécher ses ajies au 


feu des sacrifices de chaque jour, et! 


‘ finalement de s'élever vers ces hau- 
teurs d'abnégation où Dieu appelle 
toutes les âmes généreuses. | 
… Que celui qui veut venir après moi, 
dit le Maitre, fnsse abnégation de 


2 ———  — 


| plaisir qu'on pouvait lui faire était | 
ide hé confier des Commissions, ou des | 

livres À relier. Grand Manitou de la | Particulièrement un discours avec 
L 


gélatintuse espèce 
L'abbé fit à ces jeunes qu'il aimait 


bibliothèque, I n'hésitait pas, à 10|tout son coeur. Il leur dit sa foie de. 
heures du soir, À grimper rue des| marier de tels fiancés, si bien faits 
Deux-Poteaux, 5e:cour, escaher G,|l'un Pour l'autre. Combien souvent 
porte 137, réclamer un vieux Jules |1e prêtre de Paris est triste de bénir | 
Verne qu'on avait oublié de rendre 
et revenait heureux pour toute la 
nuit quand il l'avait. récupéré. 

Un autre, vieux garçon irréducti- 


ce de ler, et à jamais, dés Ares qui | 
| ne mment même pas l'immense | 
| gravité dYŸ mariage, et que leurs pa-| 


Le Baume Form crée et conserve! le. lui aussi, bon coeur, bouteen- | leur retentissement jusque dans l'é-| 
les teints jeunes et jolis Tonifie et |!train de sa section. les enfants ge roles, échangées, devant Dieu, ont} 
simule - la peau Aussi odorant ‘aient de lui ce qu'ils voulaient, lui} ternité.… triste, d'unir deux situa- 
qu'une fleur. Frais comme la rosée sautaient sur le dos, lui tiraient ja!tions, deux porte-moanaie, deux va- 
du matin  Facilement absorbé par barbe, le coiffaient comme des chiens | nités ou deux __—— . 

tissus, il donne à la peau une mer coiffent un vieux sangiier | L i, C'est tellement différent! 
veilleuse texture déuce Sans rival Quand ïls avaient fini Dominique | | ils se sont rencontrés sur le terrain 
comme aide à l'élégance Yéminine. s'attendait parfois À voir enfin: se | travail, ils se sont vus récipro- 


Délicieux à employer Procuüre un 
charme additionnel à la femme lA 
plus gracicuse Le Baume Persan 


est. l'article de toilette indispensabie 


pour femme exigeante 
ble comme ensbellisseur. 


Incompera- 


dresser une tête agacée, exaspérée’| Quemment-à j'oeuvre, ils se sont es- | 
furieus de l'exagération Mis il n'en | timés dans les hauteurs de leurs A- 
était rien er mes, et enfin aînés 

| Âlors, c'est du bonheur certain 
qu'il va bémir… peut-être pas du bon- 
| heur selon la formule mondaine, mais 
| du bonheur selon la formule divine. 


CHAPITRE VI 
Souvent, Dominique avait eu l'im- 
pression que, malgré sa jeunesse, sa 


Qualité d'hôte! | | 


Economie domestique! 


| Ce bonheur-là est le seul qui mérite 
| vreiment ce nom, Car il a l'amour 


| seulement de sensibilité, fleur d'un 
| matin, fanée à midi, flétrie le soir, 
| mais l'amour d'estime et de beauté 
| morale, amour de deux êtres qui au. 
| dessus de leurs Corps ont d'abord 
| joint leurs âmes, et qui marchent 
.|ensemble, soutenus par le 


méme 
PORT ond SHERRY | Crede, vers les mêmes certitudes 
| éternelles. 
L'épreuve pourra venir, et elle 
| v1 mdra. 


Mais qu'est l'épreuve quand on est 
deux pour la braver.. Qu'est l'épreu- 
| ve quand on s'aime, et quand on s'ai- 
mera mêmæ par delà la tombe. 


certains mariages, car il] à conscien | 
| märbre noir, Dieu la voit et l'entend. 


sans pasteur … 

Et Dominique régardait l'assef- 
ou celle qui 
était marqué pour ‘mourir’. 

Et, il lui vint l'idée que peut-être 
c'était lui, lui, qui devait mourir au 
monde, à l'argent, à l'amour hu 
main .? Cette idée, qui n'avait %s- 
mais encore effleuré sa pensée, s'em- 
para de lui d'un seul 
son armature. 

Puisque Dieu veut ou permet tou- 
tes les circonstances de notre vie. 

Puisque pas un oiseau ne tombe 
sur la tèrre sans sa pertéssion. 

_ Püiqüe les cheveux de tiotre tête 
sont comptés. 1 
Puisqu'une fourmi noire sür ‘un 


Pourquoi lui, qui aurait pu se côf- 
tenter, comme ceux de son+monde, 
üüu bonheur de son monde, a-t-il été 
peu à peu si grandement attiré à ce 
patronage de faubourg... ? 

Pourquoi, en dehors de ce patro- 
nage, à part la toute petite sympa- 


{thie pour Lolita- frêle attache,--se 


sent-il le coeur absolument désert...7 
Pourquoi certaines paroles retén- 


tissent-elles si formidablement en 
hi? 
Pourquoi les extrait-i comme | 


d'instinct, et cellesdà seulement, de 
toutes les conversations de l'abbé, et 
même d'un discours de mariage ?. 
Pourquoi regérder comme un sim- 
ple épisode cette entrée dans les 
oeuvres... ? 


et seules capables de lé transformer 
dans la charité..? 

Pourquoi s'effrayer de l'appel 
mystérieux qu'il croit entendre, 
cet appel n'est que la voix de la fac- 
tice excitation d'un jour..? 


Pourquoi lui, néant, diraitil à 


Dieu: “Alles j “ci, mais pas plus|de l'après-midi, eut heu dans_la sahte | 
Dieu sait mieux que lui ce de l'école de LoretteCentre Ja clô- | 
|turé du cours “Aïiments et Nutri- | 


loin!” 
que -doit être son aveñir… 


Ni revint lentement par les bôule-| tion” donné par Mlle Alexander, du ; 
vards et les Champs-Elysées, ne vo-| Ministère de l'Agriculture Ce cours 


ÿant d'abord pas la foule qui coulait 
autour de lui, regardant uniquement 


dans son âme encore toute boulever- 


sée de la voix qui, pour la première 


Ë 
tif 


| 


‘retigion ouvertement, 


| foi catholique, garder sa langue, ne | mar Beaudry et M. .et Mme Denis 
| pas se mélanger 


| dans leurs réuhions n'appauvrit pas | 


Pourquoi résister à leur | 
indéfectible à sa base, amour non pas PT PU RS AN De! 


sincères Condoléäncés/  * 


«| 
| 


Hi 
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HU 


| 


de nos rangs. La paroisse de Grande 


niers, qui ont le plus contribué par 
leur dévouement, leur foi et leur 
piété au progrès et au bien-être tem- 
porel et spirituel de la paroisse. 
M. Eämond Isabey est venu de 


un séjour de quatre ans sur 
| une té 


deux ans, À son retour, il épousa, 


|après quelques années, Mile Marie 
| Aiiné ‘et alla s'établir définitivement 


|à Hartney en 1900. Il y est demeuré 


| jusqu'à sa mort, soit 35 ans. Quoique 
| vivant dans un milieu tout à fait 
‘protestant, fl a toujoürs consérvé sa 


coup. avec tone | foi vive et.sa langue qu'il a transmi- 


ses intègres à ses enfants. Malgré 
toutes les circonstances commiercia- 
les et sociales auxquelles il leur a 
fallu faire face continuellement, sans 
faillir mi faïblir, îls font honneur à 
leur père. M. Isabéy était plutôt mé- 
‘canicien et musicien -de profession 
que fermier. Il n’en a pas moins réus- 
si dans la vie et prospéré au point 
| de devenir 
|l'un des mieux bâtis à Hartney. C'est | 
[le cas de dire que-rester fidèle à ses | 
traditions ancéstrales, pratiquer 51! 

conserver sa | 


} 


aux protestants | 


et n'émpéche pas de réussir dans le | 
monde. Tant il est vrai que “tous | 


| ceux qui sont nés de Dieu, sont vic- | ligueurs qu .Sacré-Coeur, 
| torieux du monde: cette victoire, par | 


laquelle le monde est vaincu, est l'ef- 
fet de notre foi’ M. Isabey a com 


| battu le bon Combat, a achevé hono- 


rablement et fidèlement sa course; fl 
a gardé sa foi, il ne lui reste plus 


qu'à recevoir sa récompense éternel- 
le! 


A son épouse et à tous les enfants | 
qui lui survivent, nous offrons nos | 


me | 
LORETTE | | 


Vendredi, le 8 mars, à deux heures | 


a été suivi par soikante membres | 
ayant pour chefs les suivantes: 
Groupe ‘Fleurs de Lys’ Mmes 


mars. 
profession de Tertiaires de la parois- 


qui 
en ces 


niers du Manitoba. 
passablement à l'aise et | s'unir à notre deuil: M. Léon Bou- 


. fe, . = P : “à. 
.: el fortifiés aussi | ne se me ce | ee» Re er D à Are Lama 
T | quand il est l'Amour. et ici, c'en | : ee | a " ne 
Des v assez fins pour l'hote le plus dis- | l'Amour, mot si profané.. mat si di-| Puis, l'apercevant, cette foule, maïs | Gauthier et Mile A. Fertand} “Papil- 
unguc, el cpendant assez économiques | vin! 4 ” [as POUR CURE Pur, ares 22 Lion,” Mmes O. Bimonnette et J. Mc- 
our l'usase hinai e la tarmmile : ne Et le prêtre parlait en s'exaltant besoins immenses, ses idées mn “Feuille d'Exrable ” Mmes | 
ne k ' si: | sur ce thème que la vie n'est intéres- | PAT 5€s exploiteurs, les douleurs pi-| A Turcotte et S. Marcoux: “L'Etoi- 
# le monde entier s | san.e que par l'amour qu'on y met:|'°7ables des nænsardes et des hôpi-|je” Mles A. Proteau et L _Desma | 
comparable de qu d'hote et d'& mue | marger, boire, dormir, et même tra- | les ere releve |. 
domestique comme HERMIT POK L vailler… Les animaux en font autant. | °UVriers sans idéal, les pendant Le programme a été des plus m- | 
HERMIT SHERR\ ils vous | Mais aimer! Peas ae eye ee téressants et des plus goûtés La 
le produit royal des plus beaux vignobles 4 Mais voir à deux la même étoile | ne gs ns cp chape Pete Mlle Lida Landry, nous 
6 au fond du même ciel bleu! é sa sites ë | donna le discours d'introduction. Mlle 
Mais, la main dans la main, mon- P de » Yvonne Roy, secrétaire, donna le 
lus 1 se ter vers ces hauteurs où attend le biseau compte du d ivité >s C 
: } . rofil arfamé du Christ.. affamé de Pie Pons AotiviIes des cer 
le iXantt | Christ. monter dans le bonheur. | P n lesquelles ilest mort. |°'°# M. le curé adressa la parole en 
et iqué Z isublement déhcieu monter dans la tourmente quand ses | 0 ss pas oem | termes très à propos af que L pré- 
e parce qu'elle est FORTIFH WE nuages noirs cachent tôute lurmière ns A pire Re LB |fet, M S Marcoux 
COGNAC DE PUR RAISTK# quand les voix nauvaises anges PE des Sols! ; ” | Mlle Alexander, très satisfaite du 
BOUT: de 25 on. . . $ 60 remeanl ss. . ne ee sentant ! Toi aussi! Co . | travail accompli durant ce cours, à- 
CARTON de 6 BOUT. 3.00 rRuris Fe Re petile men! j; entendait ces deux mots murmu- | Jouta que le succès était-dû en gran- 


m'est pas insèrte par 1s Commission de l'ontrêle des Li 
m'est pas responsable Ces aflrmatices touchant Les 
( 


—_—… 
peut dire ave 
(les causes de 
de le rue 


autres 


certitude quelles sont 
l'asthme. La poussière 
dés grams el 
peuvent 
impossible à dérariner, sauf par 
| she médecine aussi sûre que le Re 
mède pour l Asthme du'Dr J_ D. Kel- 
| 10gg On peut être incertain sur la 
cause du mal, mais il 
adoule 


tes fle 


irs= 


irrnitants Causer ce 


ma! 


n'y à aucun 
sur l'efficacité de ce remède 


Jueurs qui s libéré une bénération de victi 


usine 


Causes de l'asthme —Fersonne ne | 


| veuir de moi 


| mes de l'asthme Eu,veute partout | de pous”. (Ernest HELLO). 


rés au fond de s06n coeur. |de partie au dévouement des chefs 

Toi aussi .? ! jet fnt l'éloge des beaux cahiers 

Ce soir-là, Dominique se mit à ge- | 
noux dans sa Chambre de jeune hom 
me, ouvrit les bras en croix, et re- 
gardant son crucifix, il dit lentement 
+D scandant “Par- 
lez 
te... 

mt he NE) 


RE 


| une magnifique gerbe de fleurs fut 


bien ses paroles 


Seigneur, votre servileur écou Ts ro 


Le Liniment Egyptien Douglas de- 
_ | 11 arrête les saignements intantané- 
ment, cicatrise les blessures et pré- 
vient l'empoisonnement du sang, Ii 
empêche aussi inflammation et les 
[venons charnus, 


/ 


Seigneur, ia tristesse est le sou- 
la joie est le souvenir 


À mu. tt hu 


| 


En témoignage de reconnaissance | 


| présentée à notre dévouée maîtresse | 
par Mme Alfred Lagimodière. | 


vrait se trouver dans toute maison | 


l 


LB a présidé une réunion et 


+ D « 


Contétence Bernier 


M. l'avocat Alexandre Bernier est 


Clairière perd par la mort de M |venu, tel w l'avait annoncé, don- 
Isabey un de ses fondateurs pion- |ner une 


ce, ou plutôt une ex- 
plication de la joi des Concordats 


! 
entre cultivateurs, débiteurs et créan- 


ciers. 
Cette a été très gof- 
tée. Il est regreNgble que la tempé- 


rature et l'état des 
empêché plusieurs 


ins en aient 
venir entendre 


rre, il retourna en France pour|M je conférencier. Nous remereions 


M. Bernier des explications. si luci- 
des qu'il nous a donhées sur une loi 
intéresse - Lous nos cuiltivateurs 
temps de crise. 
2 


VASSAR 


Mercredi dernier avait lieu le ser- 


vice de M. Damase Bouchard, au mi- 


lieu d'un grand concours de parents 


et d'amis. L'église était remplie com- 


me aux grandes solennités, car tous 
voulaient rendre un dernier homma- 
ge à ce vieillard de quatre-vingt- 
huit ans qui figurait parmi les pion- 
Etaient venus 


chard, Mme Thèodore Peland et son 
fils Jean-Baptiste, d'Aubigny: M. et 
Mme Emery Brouikette et M. et 
Mme Adrien, de Middlebro;: M. Adhé- 


Beaudry, de South Junction. Le deuil 
était conduit par M. Albert Desau- 
tels, de Vassar. Mane Ferdinand 
Beauchamp touchait l'orgue. Des 
dont M. 
Bouchard était le plus âgé, étaient 
porteurs: MM. Noé Beauchamp, Wil- 
frid Lefebvre, Adelbert Cayer, Eugé- 
ne Beaucage, Albert Beaucage et 
Ferdinand Beauchamp. 


La ‘Yâmille éprouvée désire remer- 


cier tous ceux qui, dans cette cir- 


J ; s 
&- S 


Doi de et té dt 
ques ‘de symbatié |!” 
PAL OMENZ Le 

La neige a passablement 
les efforts de: not genb pèndant : 


à L 


première moitié du mois; 1e Los 
gaieté et l'entrain ont cépendant 
place d'honneur dans la paroisse: di-. 
sons en passant que la dernière pai- 
tie de cartes à rapporté plus de 817 
et nous m'atons pas éhcore montré 
tout ce que nous pouvons faire! Nous 
donnerons plus tard un compte rendu 
de notre série de cartes cet hiver. . 
A l'hôpital, notre ami Pierre Beau. 
dry est retenu depuis plusieurs mois; 
M. Richard Wenden a subi une 0pé- 
ration pour l’appèndicite. ‘Mine À, 
Schindler et Mme Joseph Rochn nos 
02e — 
. a he 
Dans le but d'aider: te’ 


Ida Baudette, fnstitutricé à 1 C 
Saint-Benoît, avaient préparé 
jeunes élèves pour uhe série de 
nètes qui furent préseritées au pui 
dans l'après-midi du 17 mars. L 
membres du Cercle loca} tiénnent à 
dire ici à quel point ils apprécient ce 
dévouement désintéressé ét à remer- 
cier chaleureusement les organisatrt- 
ces. Le programme a été très appré- 
cié du public et les jeunes acteurs 
ont droit à nos félicitations les plus 
sincères. Nous remercions égalemetit 
le public qui nous a aidé à attein- 
dre notre objectif. * 
Cercle local de St-Claude. 


FORT GARRY 

Le Ciéh' de Fhançéiwbtiénr à ex: 
primer sa reconnaissance à Mme 
Chauvière pour te très bon trawmil 
accompli aux classes du mercredbiet 
du samedi. 11 noës a été donné d'en 
apprécier l'excellent résultat à ta 
dernière partie de cartes ‘organisée 
par tes Dames de Sainte-Anne. Ans. 
thasie Nault et Marguerite. Bérard 
ont adrpirablement remdu-un didioghe 
comique et la gentille petite Thérèse 
Blanchard a récité “L'Oreiller . de 
l'Enfant” très distinctement. Mme 
Chauvière -est partie pour T'Est potit 


quelques mois et 6n #eptembre ee . 


nous reviendra. En atténdant 464 

classes se continuent: grâce à Mite 

Renée Deniset qui a bien voulu refh- 

placer Mme Chauvière. Re T 
RE 


Victoire pour le 
gouvernement Reid 


EDMONTON, Alberta — Le gou- 
vernement Reid, appuyé par les tra- 
vaillistes, a défait, Par un vote. (fe 
36 à 19, un amendement libéral de 
non-confiance présenté par le député 
libéral W. R. Howson, à l'isste de la 
discussion sur le budget... 

L'amendement æaceusait le gouver- 
nement d'avoir augmenté les iaxes 
durant une période difficile où f1_éfat 
impossible à Ja population de suppor- 
ter un sureroit d'impôts et d'a 
accumulé des déficits s'éfevant à 
de $12,000,000, 

en — 


4 
L 2 


Quand vous faites affairbs 
avec nos ann ” 4 
tionnes Ja “'Libetl à 


DE. | 


Les Repas du Carême 
sont toujours appétissants et hygiéniques 


-si vous sérvez le 


“Arabes 


| dc ” | 
Saumon “Clover Leaf” 
Vous avez un choir varié: | 
SOCKEYE {rouge}, COHOE {rouge moyen) 
Saumons roses et KETAS rose-rouge 


Pour un souper tardif, rien de plus approprié et de 
plus succulent qu'un plat de saumon en boîte. 


On peut aussi faire un lunch appétissant pour écoliers 


avec la recetlle suivante : 


Sandwich au Saumon 


Une demilivre de satmon eh boîte, 2 oeufs cuits durs, 8 oli- 
ves pimentées où concombre mariné, 1 petit oignon. Hachez 
le tout très fin et mélangez avec de la mayonnaise. Cette 
quantité suffira pour 24 sandwichs’ de grandeur moyenne. 


Votre épicier peut vous procurer 


Fabricants de 


: Clove 


r Leaf Salmon 


VANCOUVER, B. C. 


— À tes 


Li 


! 


i} 
Île 
Ë 


E 


Le succès couronne toujours 
généreux efforts. 
© Les prix: dames, Mine Arnold, 151; 


MT, rue Osborne Winnizgeg | 
Permanent à domicile aussi. 


à vous-même, en particulier, Mon- 
sieur le directeur, pour le brillant suc- 
cès remporté par vus artistes, lors du 
concours interparoissial ‘ 

Nos Canadiennes françaises se re- 


tre la partie, l'on vous promet encore | jyuissent de ce que vous avez réussi 


bn programme des plus intéressants. 
2 Au Cercle Dramatique 
A Monsieur C. Ste-Marie, 

Directeur du Cercle Dramatique du 

Sacré-Coeur, 

513, rue Young, Winnipeg. 
Monsieur, 

La Fédération des Femmes Cana- 
diennes Françaises est heureuse d'of- 
frir ses chaleureuses félicitations au 
Ceîclé Dramatique du Sacré-Coeur et 


’ 


Voulez-vous avoir des brioches pour 


Pâques? Faites votre 
une semaine à l'avance. %o sous la 


livre à domicile. Germain Frères, 
258, rue Ellen; tél, 27 270. 


Boutique de forge bien montée, .avec 

, marteaux, tout au complet, 
dans un bon district, ainsi que mai- 
so à deux étages, à vendre ou à 
échanger pour fe S'adresser : 
Boîte 129,. Dunrea, ve __P47 
tél, 201 423; le soir, 3 689. 


Maison à louer, 4 chambres, semi- | 


modern%, nouvellement 
planchers en bois dur, garage, 315, 
rue Notre-Dame, possession immé- 
diate. S'adresser. au chef Beaudry, 
tél, 201 428; le soir, 203 689. 


© Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 
844, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
Nous offrons aux 


bonne cuisine. 
clients un service courtois, rapide et 


des mets de première qualité. Nous | 
faisons nous-mêmes notre pâtisserie | 


Repas spéciaux à 25c et 35c. 

L H. GAUTHIER, Gérant 
- ‘Juliette Rajotte, Tireuse de thé. 
… Heures: 2. 80 à 6, 8 à 11. 


GIGUERE 


BIJOUTIER 


GEO. 


HORLOGER — 


Réparation de montres bijoux 
15 ans d'expérience 


GARANTIE D'UN AN 
Tél. 47 
| 161, ave Froveneher 


St-Bonifnace 


commande 


décorée, | 


à capter la première place. C'est un 

honneur dot nous sommes fières. 
Nous espérons, cependant, que le 

Cercle dramatique ne se reposera pas 

|sur ses lauriers, mais qu'il continue- 

[ra à porter bien haut l'étendard de 

|inotre BELLE LANGUE. \ 

| Vive le Cercle Drarmatique du Sa- 

créCoeur et félicitations bien cor- 

| diales à son habile directeur! 

| La Fédération des Femmes 

Canadiennes-FrançÇaises. 

‘! La secrétaire, | 

Berthe MORIER 


WINNIPEG 


L'Egypte et l'Islam 


professeur au Collège de Saint-Boni- 
| face, sera le conférencier à l'Alliance 
Française. Il parlera sur l'Egypte et 
|l'Islam. Ce sera la dernière soirée 
de la saison. A l'Université, dans la 
salle habituelle, à 8 h. 15. 


Chevaliers de Colomb 


Concours de Bridge 

C'est dimanche le 24 que commen- 
cera le concours de bridge annuel 
à la salle du Conseil Provencher, 322, 
rue Main. Ce concours est ouvert à 
| tous, mais comme le nombre des ta- 
; bles est limité à seize, on voudra bien 
{ne pas tarder de donner son nom 
à un des membres dùà comité dont 
|les noms suivent: 
| Léo Millette, 88 482; Rés., 28 933; 
|A. G. Côté, 33 112: Dr Jarjour, 
94 955; J. A. Blain, 201 543. 

L'entrée est de 50 sous chacun. 
La somme totale sera distribuée en 
| prix aux heureux gagnants. 

. . . 

Oak Lake, est encore retenu à l'hô- 
| Notre confrère l'abbé Roy, curé de 
| pital de Miséricorde. 
——— 0222 2—— 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-françaises 


Le ‘Telephone Bridge” organisé 
| par Mme Daoust, mercredi et jeudi 
| derniers, a été un succès. 

‘Le premier prix a été gagné par 
|Mme  Adélard Savoie avec 1932 
| points: le deuxième prix, par Mme 
| . 


Au Canada et aux Etats-Unis, il 
y .a eu au-delà de 36,000 personnes 
|tuées par des automobiles en 1934. 
Assurez-vous à un prix raisonnable 
contre les conséquences possibles 
d'un accident à votre auto. J. A. Hé- 
bert, 362, rue Main Tél, 93 444. 
Agent pour La Foncière. 


vernement Fédéral, 
licenciés à ce sujet. 


Dominion 4% remboursables en 


Province du Manitoba 41,°, ren 
Nous sonmupes à la disposition de 


cm 
| éesiourrass 


PILULES 


Ce Chémiges FRANCO Amérienine 


Western Canada Bond 
Company Ltd. 
322, RUE MAIN 
M. J. A M. de la Giclais, président et directeur 


Nous sommes prêts à acheter et à vendre les obligations du Gou- 
des provinces et 


Exemple des derniers prix cotés: 


PEUT EL ra a 
dé L'OER] 1 que ee votent lee vériabies * 


pour les Femmes Pâles et Falbies 


municipalités Nous sommes 


1952, 1071:. 
iboursables en 1958, 991,. 


tous pour renSfignements et avis. 


ROUCES 


Lide. LUE me 5 Dents Montréal 


Le mardi 26, le R. P. Samaan, S.J., |. 


1,4,6 


LE 


|tre un vrai régal. Les amateurs de 
belle musique n'ont qu'à jeter” un 
coup d'oeil sur le ‘brogramme ci-des- 


sous pour s'en rendre compte. 


Ouverture, “Egmont” ___,. 
EE Beethoven 
Piano, “Chaconne” ____ 
me Bach-Busoni 
Symphonie, No 35 en ré.____ Mozart 
Suite, “L'Arlésienne’’ _.… Bizet 
Piano— : 
(8\ Bourrée Fantasque” _._ Chabrier 
(bj ;‘Sandades de Brézil . 
(c) ‘Tarantelle” ___ - - Liszt 
Valse, “Vienna Woods’ -. Strauss 


Ouverture, “Tanhauser” . 


phrnie mme WW Sn? 


Agence consulaire de 
France à Winnipeg 


On recherche l'adresse actuelle de 
Jacques Alexandre Mondehare, dis- 
paru depuis 1923 et dont le dernier 
domicile connu était Winnipeg. 

L'Agent Consulaire de France se- 
rait reconnaissant à toute personne 
susceptible de lui fournir des ren- 
seignements sur l'intéressé de bien 
vouloir les lui communiquer. 

D 0 — 


PETITES NOTES 


Mlle Yvette Sala recevait à un thé 
dimanche après-midi, en l'honneur de | 
Mile Madeleine Bouveron, de Toron- | 
to. 

. L 1 L 1 

Mille Louise Guertin est partie pour | 
un voyage de deux mois à Montréal | 
et Sherbrooke. | 

. L1 LL | 
: Mme C. Duquet, de Québec, est en | 
visite chez sa fille Mme P.-A. Talbot. 
L1 L1 LA 

Mile Madeleine Bouveron, de Tvo- 
ronto, recevait à un thé samedi à 
i'hôtel Mariborough. Miles Yvette 
Sala et Marjorie O’Neil servaient Jes 
invitées. 

: L + L1 

Mlle Rosa Genthon est en voyage 
à Toronto et Montréal. 

+2 ——— 


Une découverte | 
intéressante 


Les anatomistes et les géologues | 
discutent au sujet d'un squelette de 
T pieds, probablement plusieurs fois | 
centenaire, que les ouvriers ont ex-| 
humé en creusant une petite carriè- 
re de gravier près d'Arden. Les os 
semblent intacts. Le professeur J.-| 


S. Delury, chef du département de la | faisant de cette partie du Canada) 


géologie à l'université du Manitoba, 
en fera une étude complète. On croit 
| qu'il pourra en conclure à la présence | 
| d'êtres humains dans les Prairies de 
l'Ouest il y a .des milliers d'années. 
| D 2 — 
Un froussard 

— Dupont a une frousse terrible | 
| des voleurs. | 

— Oui, la première fois que sa | 


|. 


| femme est rentrée tard dans la nuit, | 
lil 3'est vite caché sous le lit. | 


— | 


| 
| 
| 


Mangez là oû les aliments sont ser- 
vis d'après la haute qualité et non 
les bas prix 


— À partir de 25e — 


THE SILVER SLIPPER 


308, rue Fert Winsipeg 
Spécialité: Horoscope par votre 


Tasse de Thé 
2h4a5h 30 pm—s$ h. à 11 b.30 p#i 


Pas de prix supplémentaise 


| 
| 
| 


| 


AVIS est .par les présentes donné 
que la “Portage la Prairie Mutual 
Insurance Company”, avec bureau- 
chef à Portage:la-Prairte, dans la 
| Province du Manitoba, s'adressera au 
| Parlement du Canada, À la sessior 


actuelle ou à la prochaine, pour obte- 


nir un acte amendant son Acte d'in 

corporafionr" supprimant et remplaçant 

lx clause 1 de celle-ci concernant l'in-° 
rporailon; supprimant et remplaçant 


| la clause $ concernant la qualification 


ét l'élection es directeurs, suppri- 
mant et remplaçant la clause 9% con- 

rnant le vole des porteurs de police 

t 5 À Patate ruine, provit 
Mas a“, le 2 mars 1923 

A. H THORPE 
Secrétaire el gérant 

F :-lrairte 


Mas 


itu vs 


Fe 


| sidérait dans le 


LA-LIBÉRT 


© 


Si votre poêle ne 


$3.45. 
$3.15. 


CE ee 


a 


dans votre maison et 


À tous points de 


Heures de 
magasin 
8h 500à5h 50 


a" 


Conditions” de Paiements différés: 


Ils sont fabriqués de 
dimensions suivantes 


1700 watts, pour ouvertures 84 à 9 pouces 4, 


1500 watts, pour ouvertures 8% à 9 pouces %, 


Seulement 25c par jour 


Venez choisir une glacière. électri 
tallerons dans votre maison, 
sous dans ce éompteur, 
le montant du sérvice de paiements différés) sera payé, nous enlèv 
vous appartiendra. 4 . 
vue: commodité, conservation des aliments, économie, facilités de paiement, cet » 
achat d'une glacière éleétrique d’après le Plan Eaton Meter-lce e 


WINNIPEG 


| 


Un brillant nouveau modéle pour 


tement ce qu’exige le confort. Fini 


mobiles, 1 tablette 
ge facile, hp 


Ce 


fonctionne, pas très bien, cela est dû ordinairement à des 


éléments défectueux. Pourquoi ne pas installer sur votre poêle des éléments 
ouverts ‘‘Adapter”” à haute tension et obtenir ainsi complète satisfaction. 


manière à s'adapter à tout poêle électrique et dans les : 


880 watts, pour ouvertures de 6 à 7 pouces, 
$2.25. . 


660 waits, pour ouvertures de 6 à 7 pouces, 


880 watts, pour ouvertures de 8 pouces, $2.25. : $2:00, Installation extra. 


Poéles électriques, 8e étage, Centre 


ET VOUS AUREZ LA COMMODITE D'UNE 
| 


Glacière Electrique 


D'APRES LE PLAN D'ACHAT ‘‘METER-ICE"’’ 


Eaton vous offre cet avantage sans autre coût ue le prix ordinaire pour paiements différés. 


Pourquoi vous priver de la commodité d’une glacière électrique, quand vous pouvez la faire installer 
la payer en déposant chaque jour %5 sous seulement dans le compteur ? 

que valant jusqu’à $225.00. Pas de paiement comptant. Nous l'ins- 
avec un compteur quasi imperceptible. Ën déposant chaque jour 25 
Dès que le prix d'achat (plus 
erons le compteur et la glacière 


vous payez automatiquement pour la glacière. 


ues Nouveau 


| “bungalow. | Fabriqué 
dans notre propre fonderie d’après les plus récents perfec- 
tionnements scientifiques. Prenez note de la hauteur—cxac- 
brun lumineux. Table fini émail doux sur dessus du four. 
” Dessus à cuisson muni de trois ronds recouverts 
et d’un rond à haute tension chromalox. Le four‘ 


mesure 16 x 18 x 13 pouces et est muni de tablettes 
à griller, éléments pour nettoya- 


687.50 


Eléments ouverts “Adapter” pour Poêles Electriqgnes 


Pas de paiement 
comptant 


st digne de considération. 
Glacières électriques, 3e étüge, Centre 


#T. EATON C°... 


CANADA | 


émail ivoire et jaune- 


LS 


/ 


Télépnone 
525 
Pour tous les - 


UN VASTE PLAN 
D'IRRIGATION 


POUR L'OUEST 


Il avait été conçu, il y a plus 
de vingt ans, par William 
Pearce, ingénieur de Cal: 
gary : 


OTTAWA—La fertilité du sol de 
l'Ouest du Canada, a toujours été 
considéré comme étant merveilleuse, 


le ‘grenier du monde” pour la cultu-| 
re de blé. Malheureusement ce ‘gre- 
nier” n'est plus le seul et plusieurs 
pays en possèdent également d'aussi 
remplis, ce qui complique la situation 
au point de vue de la vente de la 
principale récolte du Canada. 

Le tableau brillant de la fertilité 
de l'Ouest n'est pas sans une ombre 
qui nuit passablement à la réputa- 
tion des provinces des prairies Lu 
s’agit de la sécheresse qui affecte 
une région au point de créer à l'heu- 
re actuelle un problème sérieux pour 
les autorités fédérales. Le Dominion 
devra prendre, sans retarder davan- 
iage, les moyens de sduver une gran- 
de étendue de terrain autrefois d'une 


années ne rapporte même pas suf- 
fisamment pour faire vivre la popu- 
lation qui l'habite. 


Problème prévu 


Ce problème était prévu il y a plus 
d'une vingtaine d'années par un in- 
génieur éminent, feu William Pearce 
de Calgary. Cet ingérieur était aus- 
si un arpenteur et le surntendant 
des terres .du Dominion On le con- 
temns comme Un£ 
encyclopédie sur les ressources natu- 
relles, le développement e: les avan- 
tages futurs de l'Ouest. I] fut le 
pionnier du projet d'irrigation pour 
Ovest Cans le temps, plus eurs 

-13'eDt ses proj:ts comme ceux 
l'un rêveur, mais la situation actuel- 
qu'il état va bommme Clair- 


voyant. M. Pearce est mort en 1930 | tion, d'après le plan Pearce ou un 

à l’Age de 82 ans, sans-avoir vu la autre, ne, représente certafnement 

réalisation. du grand projet de sa pas une économie. : 

vie -et même sans voir aucun signe DE 

qu'il pourrait un jour sé réaliser. | POUR RIRE 
Lorsque le Manitoba entra dans | | 

la Confédération canadienne en 1870, | ———— 

le gouvernement fédéral résolut d'ou- | * Gourmandise 

vrir cette partie du pays à la co-| — Est-ce possible, Pierrot, que tu 

| lonisation. I] fallait d'abord arpenter|a4ies mangé le morceau de gâteau 

|le terrain et Pearce fut au nombre | tout entier sans penser un seul mo- 

Li premiers arpenteurs envoyés . Ment à ta petite soeur? 

| dans l'Ouest. Pearce était un hom-| — Mais, au contraire, maman, j'y 

| me d'Ontario, né dans le comté d'El- | #i Pensé tout le temps. J'avais tant 


|gin. Trois ans plus tard, il était en | 
| charge des arpentages dans le Mani-| 


|toba et aussi de La partie qui cons- 
| tituait dans le temps les Territoires | 


| du Nord-Ouest. Il occupa cette posi- 


peur qu'elle arrive avant que j'aie| 


fini... 
Dans uñe ménagerie 
Dernièrement, une maman. prome- 
nait sa petite fille dans une ména- 


Commençait à se sentir malade 
“Il y a six ans, je commençai à me 
sentir malade”, écrit M. Frank Fuet- 
terer de New-York City, “et aucun 
médecin ne semblait trouver la cau- 
se de mon mal. Je lus alors un arti- 
cle sur le Novoro du Dr Pierre et en 
obtins une bouteille. Le résultat fut 
satisfaisant et m'encouragea ‘à con- 
tinuer son emploi. Bientôt après, 
j'étais de nouveau bien portant. De- 
puis que je prends cette médecine, de 
temps à autre, elle me maintient en 
donne condition et me permet de 
douir d'une bonne santé à l'âge de 
| soixante-douze ans.” Dans la vieil- 
| lesse, l'action de la digestion et de 
| l'élimination ont besoin d'un certain 


| Uon jusqu'en 1881. 11 fut ensuite ins- 


| pecteur des terres du Dominion, su- 
| rintendant des mines dans le Mani- 
toba, inspecteur en chef des. srpen- 
tages puis finalement surintendant 


| des terres du Dominion. 


| Ces différentes positions lui ont 
permis de connaïîtré l'Ouest du Cana- 
da comme peu d'hommes pouvaient 
le faire à cette époque. 


Vaste plan d'irrigation 
C'est à la suite de sa longue ex- 
périence des prairies qu'il suggéra un 
| vaste plan d'irrigation, projet que 
l'on considérait dans le temps com- 
me une utopie. Il s'agissait d'assurer 
la fertilité à 7,500 milles carrés dans 


| belle fertilité et qui, depuis quelques |j'Aïherta et ja Saskatchewan. 


Il y a quelque temps, l'honorable 
Rooert Weir, ministre de l'agricultu- 
| re, a annoncé à la Chambre des com- 


unes que le gouvernement fédéral | 


avait décidé de prendre les moyens 
de rétablir la prospérité dans l'im- 
! rrdue de l'Ouest affectée 
Projet qui ne peut 
zæ faire qu'au coût de pluseurs m'i- 
Lions de dollars 


iense ét 


ar la sécheresse 


Cette décision s'accord:2 


ment avec ce que siggérait M 


Pearce il y a un quart de siècle et | 
si son projet avait été pris au sérieux | 


Téans le 
les enn 


temps, bien des misères et 


s aurajent été évités à Ces 
personnes, Au point ce 
vue financier; le retard apporté dar 


projet 


4 


miMers ce 


la : réa! sation d'u Cirrga 


parfaite. | 


lééris: | stimulant et l'empli du Novoro du 
|. La, l'éléphant plut beaucoup à la | dpi . pli culte 
fillette qui ne put résister au désir | . ; É 
4 à comes: voyant cela, ls mère | cilite la digestion et aide la fonction 
| s'écria: | des intestins. Seuls des agents locaux 

| désignés par Dr Peter. Fahrney & 


— Ne touche pas à cette bête. ! S 
ee Fes , répliqua l'enfant, | 5008 Co., 2501 Washington Bivd., 
Mai es | Chicago, Ill, peuvent le fournir. 


| je ne lui ferai pas mal. 
Poids et mesures | Livré.exempt de douane aû Cana- 


dame irritée. — C'est tout de | da. 

| même raide d'abuser de l'ignorance | = 
| d'un enfant. J'envoie mon fils, chez | 
vous, acheter cinq livres de pommes. 
; Je les pèse. Je n'en trouve plus que! 
| quatre livres. | 
| Le commerçant flegmatique.-_ Ah? | 
| Eh' bien, pesez donc le gosse, à pré-! 
| sent “ | 
Records américa'ns | 
L'interviewer. — Est-il exact que 

| vous ayez été la fiancée du prince 
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{de Commings? ous EE 
| La star {Parfaitement exact | LOUIS MATILE 
| L'interviewer (écrivant fiévreuse- HORLOGER 


BLIJOUTIER 


REPARATIONS 
Téléphone (rés.), 49 417 


|ment). -—— Et combien de temps ont 
duré vos fiança'lles ? | 

La star (avec détachement). 
ne peux pas vous dire 
était justement arrêtée. 
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